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THOMAS HOWARD, DUKE OP NORFOLK. 

Thb want of pntdenoe, veradty, and wgattumsaen, 
was a &tal misfortune to this Nobleman, who 
otherwise possessed many virtues, wliich mi^ht have 
obtained for him the affections of men during a 
long life, but as it was, they procured him only 
thdr sorrow for his early and dishonourable death. 
Thomas, fourth Duke of Norfolk, was the son of 
Henry Howard, the amiable and accomplished Earl 
of Surrey, who was beheaded in 1646-7; and grand- 
son of Thomas, third Duke of Norfolk, Lord. High- 
Treasurer in the reign of King Henry VIII. He 
was bom about the year 1636, and at the age of 18, 
he succeeded to the Dukedom on the deinise of his 
grand&therj when he was married to his first wife, 
l^ary, daughter and heir of Henry Fitz-Alan, Earl of 
Arundel. At the Coronation of Mary, Oct. 1, 1663, 
he had the title of Earl ai Surrey; and on the in- 
surrection of the Kentish men, concerning the mar- 
riage of the Queen, with Philip of Spam, the Duke 
of Norfolk was sent with a body of the Royal Guards 
to siq>pre8S it. In 1666-9, Queen Elizabeth created 
him a Knight of the Garter, and made him Lieup 
tenant-General of the N(»them parts of England; 
and m that capacity he cmiduded the Treaty of 
Berwick, between the Queen and the Confedente 
Scots. On the 6th of August, .1663, he was made a 
Master of Arts, together with several other Noblemen, 
whoattended the Queen to the University of Cambridge. 
Eariy in the year 1666, the Duke received, through 
her Mijesty^s favour, the Order of St. Michael, from 
Charles IX. King of Prance; and, in 1668, he was ap- 
pointed one of the Comiiussioners for liearing the 
cause of Mary Queen of Scots, at York. As this 



THOMAS HOWARD, DUKE OF NOBFOLK. 

Nobleman was then a widower, some of the oUi^r 
Cominissionen proposed a marruige between b^ eini 
that unfortunate Princess; to i^ch his Graice im- 
prudently i(ave some encouragement. By this ac^ 
the jealousy of Elizabeth was awakened, she forcibly 
expressed her displeasure to the Duke, and comman4- 
ed him upon his allegiance to desist. He solemnly 
promised to obey her orders, but within three yeaiis 
after he was tietected in another correspcmdenc^ with 
Mary. At that time, however, the Duke retired from 
the Court, intending to reside at Kenning Hall, in 
Norfolk, until by letters and friends he should regain 
the Royal &vour. On his returato London, the charge^ 
against him were revived, and upon his confession^ he 
was committed to the Tower. When released ,from 
his confinement there, in 1670, the Duke once moie 
engaged under his hand not to concern himself far- 
-ther in the marriage without Elisabeth's permission. 
His friend Cecil advised him immediately tojcemoTe 
sospicion by forming another connection^ but this 
counsel he neglected. lu 1571, by the infidelity of 
one of his servants, the Duke of Norfolk was fo^nd to 
be in possession of several, papers from Mary Queen 
of Scots; which consisted not only of affectionate 
letters, but also contamed a plan for her future pro- 
ceedings, and epistles to the Pope, and the King of 
Spain. Upon this discovery, his Grace was .on Sep- 
tember 7th, again committed to the Tower; whence^ 
on the 16th of the following January, he was brought 
to trial, and condemned on the charges of treason, 
and endeavouring to. restore the Catholic religion. 
He remained a prisoner until June 2d of the same 
year, when he was beheaded on Tower4dll. 



THOMAS HOWARD, DUG DE NORFOLK; 

Lb manque de prudence, de bonne foi et de franckiae. 
fht un grand malheur pour ce so^pieur qui poas^dait. 
d'aiUeurs beaucoup de qualit^s propr^ & lui coneilier. 
Fttflfection de ses sranblables durant une longue earn 
ri^re, tandis qu'il ne s'attira que kun regrets pour sa. 
mort d^honorante et pr^matur^. Thomas 4ibme. 
Due de Norfolk, itak fila de Henri Howard, Paimable- 
et accompli Comte de Surrey qui fiit d^pit^ ea 
1646-7, et petit-fiU de Thomas Si^me Due de Norfolk, 
Lord Grand Tr^orier aous le r^;ne du Roi Henry 
VHL II naquit dans Pannes 1536, et k I'lige de la 
ans, il succ^a au Duch^ par la mort de son grand- 
p^re, lorsqu'il ^pousa sa pr^mi^ femme, Marie fiUe 
et h^rili^e de Hemy Fltz-Alan, Comte d'Arundel.- 
Lots du couronnement de Marie le ler Octobre, 
1653, il Alt cr^^ Comt^ de Surrey:- k I'^poque de Pin-^ 
surrectioo qui eut lieu dans le Comt^ de Kent, k- 
Poccasion du manage de Marie arec Philippe IL. 
Roi d'Espagne, le Due de Norfolk fut enyoy^ avec. 
un corps de Gardes Royales pour Psppaiser. En 
1558-9, la Reine Elisabeth le crte Chevalier de 1» 
Jarreti^re, et le nomma Lieutenant-G^n^ral du Nord 
de PAngleterre, il conclut en cette 'quality le tnit6- 
de Berwick entre cette Reine et les Conied^r^s Ecoa- 
ssais. Le 5 Octobre, 1563, il fut fiedt maStre-es-arts 
avec plusieurs autres seigneurs qui avaient suivi 
la Reine k PUmversit^ de Cambridge. Dans le 
commencement de Pann^ 1566, le Due re^ut, par la 
protection de cette princesse de Charles IX. Roi de 
France, Pordre de St. Michel: en 1568, il fiit nomm^ 
Commissaire pour instruire le proems de Marici 
Reine d'Ecosse k York. Comme il ^tait veuf dans 



THOMAS HOWARD, DUO DB NORFOLK. 

ce temps Ik, quelques una des aatres commissaireff 
propM^rent iin manage entre lui et cette malheu- 
reuse princesse, il pr^ta imprudemment Pordlle ^ 
cette proposition funeste, et ^veilla par cela la jalousie 
d'Elisabeth qui lui en exprima vivement son d^plaisir, 
et lui ordonna de s'en d^ister. Le Due promit 
solemnellement d'obeir k ses ordres, mais trois ans 
apr^, une correspondance fut d^uverte entre 
Marie et lui; le Due se d^da alors k se retiier de la 
Cour, dans Pintention de resider k Kenning Hall, jus- 
qu'ii ce que par ses lettres et par ses amis il pftt reussir 
k regagner la faveur de sa Souvenune. A son retonr 
k Londres, les accusations contre lui furent renou- 
▼ellto et, ayant tout confess^, il fut renferm^ dans la 
Tour. Lors quil eut recouTT^ sa liberty en 1670, il 
s'engagea k ne pas penser d'avantage k ce mariage 
sans la permission d'ElisabetlL Cecil, son ami, lui 
conseilla pour ^oigner tout soup^on de fonner quel- 
qu' autre alliance, mus il n^ligea cet avis salutaire. 
En 1571, le Due de Norfolk, par I'infid^Ut^ de I'un de 
ses domestiques, fut trouy^ en possession de quelques 
papiers appartenants k Marie Reine d'Ecosse; qui 
conteaaient non seulement des lettres amicales 4 son 
adresse mais aussi un plan pour sa conduite future, 
des lettres au Pape et an Roi d'Espagne; k oette 
dtomverte le 7 Septembn, le Due fiit de nouveau 
enToy^ k la Tour; il en sortit le 16 Janvier suivant 
pour Itre jug6 et condamm^ comme convuncu de 
traluson et d'avoir cherch^ k r^tablir la Religion Oa- 
tholique: II demeura prisonnier jusqu'au 2 Juin de la 
m^me ann^ et fut d^capit^ k la Tour. 
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DAVID HUME. 

Il n'est lien de plus admirable et de plus ^difiaot que 
k pfttience cbr^denne. I/homme, ^pvis^ pur Ics pro- 
f^ d'une malftdic languissante et mortelle, qui 
Toit, par les larmes et les regrets de ses amis, qu'il ne 
In! leste plus que quelqnes jours k Tivre, ne se Insse 
point abattre au milieu des souffrances qu*!! endure. 
Lft mtoe confiance et la mtoe esp^rance qui lui ont 
aid^ k supporter ses maoz, lui mimtrent de loin les 
r^mpences promises k Thomme juste, quia plac^ sa 
confiance dans les promesses de son Dieu. Dand 
Hume, cependant supporta ses longues souffinmces 
sans le secours du cluristanisme ; son amour pour 
r^tude, sa gaiet^ naturelle, n*en furent point alter^ ; 
il quitta cette vie sans ttooi|(ner le moindre regrit sur 
sa oonduite pass^e, et n'emporta pas avec lui Tesp^ 
ranee <fune meilleure vie. U naquit i^ Edinbourg le 
26 Anil 1711f il ^tait le plus jeune de la fiunille, et 
son goftt pour le travail fit qu'on le destina k I'^tude 
des lois. n aimait la litterature, et il s'y livra avec 
tant d'ardeur qu'en 1736, il fut oblig<^, tant pour sa 
sant^ que pour sa fortune, d'aller pradquer le Drmt k 
Bristol. Mais au bout de quelques mds il sentit un 
tel d^ftt pour cette profession, qu'il alia en Franee 
continuer ses Etudes dans la retraite et I'^conomie. 11 
composa k Rheims et k la Fl^he son Traits sur la 
Nature Humune,'' qu^ publia k Londres en 1738, 
ouTrage qui n'ent aucun succ^. En 1742, il publia 
la premi^ partie de ses "Essms,** et en 1745 le Mar- 
quis d*Annandale Pengagea k demeurer arec lui; 
mais il le quitta bientdt ap^ pour suivre le G^n^ral 
St. CUur qui le nomma son secretaire g^i^ral loiis de 
son exp^tion contre le Canada. En 1747 il Muvit ce 
<}ini6nl, dans fine embassade militaire, aux conrs de 



DAVID HUMH. 

Tuin et de Vi«ime ea qniditf d'Aide^e-Cump. Lea 

obserratioiis du Dr. Warborton «ur sea ouvnges, d^ 

termin^nt Htime en 1752 de publier us *' IKscoun 

Polidques" et see "Recherches touchant let PrincipeB 

de la Monde*' qui fdrent bient6t suivis d'nn premier 

▼olame de ''PHiBtoire d'AngleterreL" Le mauvais 

snec^ de cette publication Pavait presque d^temiii^ 

k quitter PAngleterre, mais en 1754 il hasarda encore 

IMmpression du second ▼«^aine du m6me ouvrige q«i 

fat, non senleraent bien re^, mais qui releva le ra^-> 

rite da premier. Trois ans apr^, Hume mit an jour 

'M'HistoiredelaMaiaonde Tudor;" etenl761,dewE 

Toinmes contenant "FHistoire d'Angletene danssa 

premi^ ^poque." Cette demito pnUicatton exdta 

encore la censure; mais Hnme se metlant au dessua 

des traits de la m^diaance, prit le parti d'aUer en 

Ecosse, oh il yftcut dans Populence avec la ftirtune 

qu'il avait amass^e. II ne restait pas pour nn lonf(- 

temps dans sa retraite, car en 1763, il suivit le Gomte 

de Hertford dans son ambassade ik Phris ; et en 1765, 

il resta dans cette capitale comme Cbarg^ d^Affiures i 

o« il Alt beaucoup admir^, poor la singulwit^ de sos 

sentimens, qui lurent tres dominants k cette p6riode. 

Hume quitta F^ffis au commencement de Pan 1766^ 

et retounia k Edinbomx ; mais en 1767» on loi ofint 

Temploi de Secretaire d'Etaten Second qnll exer^ 

envircm deux ant, aprte qnoi il retvmma encore e^ 

Bcosse. Au Printems de lltn 1775, une maladie 

morteUe Tint interrompre le cours des jomssaaoes que 

hu procuraient sa fortune et son f oftt pour la littera- 

tore. II lanf^mssait pendant ptosieurs mois, et moumt 

enfin le 25 Aoftt* 1776. II fut intttf^ dans la (&ae- 

ti^ de la Calton, selon son Testament 



DAVID HUME. 

Tatbik is sot anrare beaiafifol, nor a dms^ imtertsliBg 
ehannter, tfatn that of a CMstiaa man wasting anray 
wder the proi^ress of a lingering, but at the same time 
a fiUal disease. Every day, a&his life cobbiiiiks, tkire 
appears in Ihdi sometUng less of the mentaly and 
•omethiag more of the angel; aod his firieads, wbskt 
they are tearfol, are eoaident that aa he sinks in hope 
for this Bfe, he rises in certraity for a happier one. 
To a part of this descriptioii,- David Hume was net m 
stranger. His sickness was long, hat certain almaai 
Iron it*s comasencement ; yet, though ''his gidety 
navsr deeliaed, and his sonloiir fcr study never abated/' 
neither his own story, nor the continnation of it by 
his intinate friendly reeetds one expressiott of regret tvt 
his inftdel life, not one act nor even a sign of repent-* 
anee. David Humewaalwm at Edinburgh on the 
26th of April, 171 1 f MMt being a junior son possesshi^ 
v«ry sedate habits, heivns intended for the profession of 
tiK Law. Mis' teellBMrtfons, however, were tamed to- 
wards Htevatavs, and he stadied it so aentely, that in 
1 736, he was obliged both fer the sake of his health and^ 
ftittime, t» enter into bnAness at Bristol ; but a few 
iMpatha proved his unfitness for it, and he went over 
to Fhince to prosecate his studies in privacy, and wHh 
economy. AtRheime, and La Fleche in Anjou, Home 
composed his " Treatise of Human Nature,^ which he 
published in London in 1738, b«( it was whoUy muoe- 
eessful. In 1742 appeared the first part of his Essays, 
and in 1745, Home was engaged to reside with the 
debilitated Marquess of Annaudsfe; whom he after- 
wards quitted to be Secretary t» General St. Clidr, in 
his expedkion against Canada, fn 1 747, he fbUow«d 
the Ctenend on a mStary embassy to the Courts of 



DAVID HUME. 

Turin and Yienna, where he appeared as his Aid^de* 
Camp. The attacks of Dr. Wfurburton upon his pub- 
licationsy wluch brought them more into notice* in- 
duced Hume, in 1752, to publish his "Political 
Discourses/' and his " Enquiry concenung the Princi- 
ples of Morals;" which were followed, in 1754, by 
the first volume of "A Portion of English History.'* 
The disappointment which he experienced in this 
publication^ had almost caused him to leave England ; 
but» by ] 7569 he had recovered so far as to print the se- 
cond volume of the same work, which was well received 
of itself, and was of great importance in supporting the 
former. Three yean after, Hume produced the " His- 
tory of the House of Tudor f andin 1 761, two volumes 
contuning the earlier parts of the History of England. 
The latter of these also exdted considerable clamour, 
but Hume had now grown careless of public censure; 
added to which, the sums he had recdved for the 
copy-right of his works enabled him to retire to 
Scotland with opulence. In 1763, he was inrited out 
of his intended seclusion, by the Earl of Hertford, to 
attend him on his Embassy to Paris; and in 1765, he 
was left at that City as Chaig^ d' Affidres. Hume left 
Paris early m 1766, and again retired to Edinburgh; 
but in 1767, he was offered the situation of Under-Se- 
cretary of State, which he held for about two years, and 
once more returned to Scotland. A disorder in his 
bowels, which seized him in the Spring of 1775, dis- 
turbed the anticipated enjoyment of his wealth and his 
literary leisure. It was at first slight, and did not ex- 
cite alarm; but after a lingering, yet neither a 
fatiguing nor a painful confinement, it proved mortal 
to him, on the 26th of August, 1776. 



SAMUEL JOHNSON, LL.D. 

To delineate an active literary chanu;ter, is either the 
plainest or the most elabonle task of the biogn^her. 
In the first instance^ it is easy to detail his success and 
the titles of his various works, but on the other hand, 
there must be an infinite variety of anecdotes to illus* 
trate Ids conversational powers, his sentiments on lite- 
rature, and the thoughts by which Mb abilities were 
called into action. Hie first of these, a the plan upon 
wluch the present memoir must be constructed; but 
there are probably few vrho hnve so much right to the 
latter class of biograpby, as the eminent scholBr and 
moraUst, whose name is placed above. Samuel John- 
son was*the son of a bookseller and stationer of Litch- 
field, where he was bom on September 7th, 1709, Old 
Style. At the age of eight, he was placed at the FVee- 
schpol of has native City to acquire the Latin language ; 
which, after about two years study, he left for a better 
Sieminary at Stourbridge, in Worcestershire, where he 
was perfectiy grounded in the Classics. At the age of 
ninefSeen, he returned to his father's house ; whence, in 
1 728, he removed to Pembroke College, (Mbrd, under 
the protection of Mr. Corbet, who was to have main- 
tained him there as his son's companion. Mr. John- 
son, however, derived but littie advantage from this 
patron, and his fitther's circumstances would not permit 
him to prosecute Ids studies in the Univernty, so that 
he quitted Oxford without remaining long enough to 
take a degree. In 1732, Mr. Johnson engaged himself 
as: usher at the school of Maricet-Bosworth, in Leices- 
tershire; where his life was rendered peculiariy un- 
happy by his residence with the patron, who treated 
. him with, considerable harshness. In consequence of 
this he departed, and went to visit Mr. Hector, an 
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rendre visite ii Mr. Hector, clunurgien diftingn^ de 
Birmingbam, qui avait ^t^ son camarade de dawe, il 
y tradtuAit le Voyage en Abyssinie du P^ Lobo. 
Apr^ que plosieurB des plans litteraires de Mr. Jobn* 
son eurent ^bou^ foute d'encouragement, il ^pousa 
en 1735, une Mrs. Porter, et avec une somme de j£800 
qu'elle poss^dut il ouvrit une Academie particuli^re k 
Edial pr^ Litclifield: 11 fat encore malbeureux dans 
cette entreprise n'ayant pu reussir It avoir que 3 
^colters, dont David Ganick fut un. En 1737, il 
abandonna son ^cole et Tint It Londres avec cet 
bomme ensmte cA^bre et qui commen^t alors 
I'^tude des lois; son premier emploi dans la capitsle 
fut cbez Mr. Cave, pn^rietaire du Gentleman's Maga- 
zine, il torivit dans ce requeil les IMbats PBriemen- 
taires. A peu pr^ It cette ^poque Mr. Johnson (it 
connausance avec Savage $lont la vie qu'il fit paiaitre 
en 1743, servit princ^Mtlement It le faiie connaitre an 
public. En 1747* il comment son vaste dictionnaire 
et le termina en 1755, avant P^poque oil il 6crivit le 
Rodeur. En 1758, Mr. Johnson comment le Pkret- 
seux et Pann^ suivante il composa Rasselas pour se 
procurer les moyens de visiter sa m^re mourante. II 
^ait r^uit It une tr^ grande d^tresse, lorsqu'en 17^2, 
le Roi lui aocorda une pension de j£300 par an, comme 
recompense pour I'excellence de ses ouvrages. En 
17^5, Mr. Johnson publia son Edition de Shakqware 
et en 1781, il finit la vie des Poiites. En 1775, TUniver- 
stt^d'Oxford lui donna les digrin de LL.D. que oelle 
de Dublin lui avait accord^ 10 ans aiqianvant. En 
1783, il eut une attaque de Ptodysie et le 13 Decem- 
bre de Pannde suivante il mourut igi de 75 ans et fut 
^nterr^ It PAbbaye de Westminster. 
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INIGO JONES. 

Whobvbk looks upon tiie strikiiif|r features -of tUs 
eminent arddtect, < whether they be a disciple of 
Lavattt' or not, will not be able to restoain their ad- 
mSmtion of such ezpressire physiognomy; the fine 
bard-llke form of the fatce, looldng upwaid as if wai^ 
sQg> for the moment of inspiration, the piiercing glances 
of the eyes, the grand open forehead, and the rich 
ImniriaBce of the hair, form altogether a portrait as 
interastin^ as it is sublime. Inigo Jones was bom 
near St. Pkiul's, London, about the year 1572, and was 
the son of Ignatius Jones, a cloth-worker of that City. 
His Christian name, it has been supposed, was given 
him by a Spanish merchant, assisting at his bap- 
'tism ; it signifies fiery or sparkling', in the language of 
Spain, as does his father's in the Latin. Little is now 
known concerning any part of the life of this eminent 
artist, and nothing of his education and early yeaiB; 
although it has been said that the former was liberal, 
and that he was entered of Cambridge Umrersity. 
While yet young, through his graphical abilities, and 
particuhirly his skill in landscape painting, Inigo Jones 
was introduced to those encouragen of genius, Thomas 
Howard, Earl of Arundel, and William Herbert, Earl 
of Pembroke, the former of whom was the celebrated 
patron of Hollar; and at the expense of the latter 
Nobleman, Inigo trayelled through Italy and other 
parts of the Continent to improve his taste. During 
a long residence at Venice, his talents became so 
much matured, and his fame so widely extended, 
that Christian IV. sent for him to Denmark, where he 
made him his Architect-general. Haring held this 
situation some years, he returned to England in the 
suite of that Sovereign, in 1606, and on his arrival 
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lie was appointed Architect to the Queen, Anne 
of Denmark, and shortly after to the same office in 
the service of Prince Henry; while from James I. 
he was promised the reversion of the place of Sur- 
veyor-general. In 1612, on the death of the amiable 
Henry, Prince of Wales, Inigo Jones again went to 
Italy, where he spent both his time and property on 
his improvement in Architecture. When lus pronused 
situation became vacant he returned, and finding the 
Office of Works greatly in debt, he gave up his own 
dues, and prevailed with the Comptroller and Pay- 
master to do the same, until the whole was cleared. 
In 1620, he received the royal command to survey and 
illustrate the fragments of Stonehenge, but here he 
foiled, in consequence of supposing that monument 
to be Roman. While about the Court, Inigo Jones 
was principally employed upon the decorations for 
masques, but he was also engaged in building the 
Banquetting-house at WhitehaU, and in restoring St. 
Paul's Cathedral, Bishop Laud laying the first stone 
in 1633. In 1640 he was brought before the House 
of Lords, in consequence of some complaints from 
the Puritans, who hated him for holding the Catholic 
persuasion; and he afterwards compounded for his 
estate as a malignant. At length, upon the death of 
Charles I., sorrow and misfortune so overpowered 
him, that he died on the 21st of July, 1651, aged 79, 
and was buried ui the Church of St. Bennet, London. 
It would require no trifling space, to give an account 
of those wori&s of Inigo Jones which are now stand- 
ing; London, Oxford, Winchester, and several noble- 
men^s seats in various parts of England, have been 
decorated from his masterly designs. 
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INIGO JONES. 

Qv'oN soit disciple de Lavater ou qu'on ne le soit pas 
en jettant les yeuz sur les truts frappaats de oet 
architect ^inent on ne pourra s'empdcher d'admiier 
I'expression de sa phyBionomie ; la belle et po^tique 
form da visage tolun^ vers le del comme iMl attendait 
le moment de Pinspiration, le regard perqant des yeuz, 
ce front laige et ourert, et cette riche chevelnre dont 
Tensemble forme un portrait anssi interessant que 
sublime. Inigo Jones naquit k Londres dans le voisl- 
nage de T^glise St. Paul vers Pan 1572, son p^re etut 
Ignatius Jones fabricant de drap de cette viUe. On a 
suppose qu'un n^gociant Espagnol en le tenant sur les 
fonts de baptftme lui avut donn^ le nom d'Inigo qui 
signifie en Espagnol ardent ou enflamm^, comme celui 
de son p^re en Latin. On connait peu de circonstances 
de la vie de cet artiste et rien du tout de son enfimce 
et de son Mucation; on a dit oependant qu'il avait fait 
ses Etudes k Puniversit^ de Cambridge. Ses talents 
dans le dessin et dans la peinture surtout des paysages 
le firent connoitre de bonne heure k ces protecteurs des 
arts et des sciences Thomas Howard, Comte d' Arundel 
le patron cel^bre de Hollar, et Guilleaume Herbert, 
Comte de Pembroke qui le fit voyager k ses d^pens 
par PItalie et par quelques autres pays de PEurope a- 
fin de perfectionner son goiit. Pendant un long s^jour 
qu'il fit it Venice ses talents se trouviuent tellemement 
muris, et sa reputation tant rependue que Chretien 
rV. le fit venir en Danemarc et le cr^ Architect-g6i^ 
ral. Ayantrempli quelques ann^ cet emploi, il revint 
en Angleterre dans la suite de ce souverain en 1606, 
et k son arriv^e il fut nomm^ Architect de la Rehie 
Anne de Danemarc et bientdt apr^ le Prince Henry 
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le prit k son service. Tandia que Jaques I. lui promis 
In revenion du poste d'Iateiid«QV^^rol. En 1612, 
lors de U mort 4e Paimable Henry Prince de G«lles» 
Inigo ft'en alia ime seeonde fm en Italie ok il «iiploy» 
aon temps et son bien k perfectienaer rarpbiteeture 
qoMod le poste qui lui avait ^ipromis Tint 4 vaquer 
il revmt en Angleterre et comqie le bureaa des tra. 
yaux se trouvait beaucoup ead^^ il abaodoBBa ses 
appdnitements et oagBj^ le Gontroileor et lePajeiur 
de ftire autant juaqu'a ce que toot fdt pay^. En 1620 
il aUa, par I'ordre du ro!> examivier les fragments de 
pieire 4 Stonebenge et en £ure son rapport: mais 
\k il semfole s'^tre tromp^ en supposant que ce monu- 
ment datpson origine-du temps des Romuns. Pen* 
dant que biigo Jooee twdidait 4* la cour il ^tait princi^ 
pakment employ^ aux decorations pour des Masques 
mais il ^tait aussi engage i bfttir le hanptH^ng^itome 4 
Whitehall et 4 rebAtir l%lise de St. Pkul, PEv^ue 
Laud ayant pos^ la pr^mi^ piearre Pan 1633. En con- 
s^uence de quelques plaintes port6e8 contre lui par 
les puritutts qui le haiasaient par rapport 4 la religion 
catholique qu^il suiTait il fut cit^ en 1640« devant le 
tribunal de la chambre des paurs dont Parrot pensa lui 
couter ses biens. Enfin apr^ la mort de Charles I. 
aocahie de chagrin et de malheur, il mourut le %\ de 
JuiUet 1651, & Page de 78 ans et liit enteni dans 
P^giise de St. Benait de Londres. II nous faudraat 
bien plus d'eapace que nous n'avons u nous 'voulions 
faire le d^ombrement de tous ks ouvrages de Jones; 
Londresy Oxford, \^lndiester et bien des terres de 
seigneurs dans'de difiereates eontrto de PAngietene 
se trouvent d^cor^ des che& d'ceuvres de cet Ai«hitect 



/,„;■/■ '/:Ur....^ 



JACOB JORDAENS 

Of those masters in punting, whose names even in 
their own ages> were widely extended and highly 
extolled, it is not surprising to find that somewhaA 
more has been recorded, than of those who had only 
mediocrity of talent, or at most, plain genius to re- 
commend them. This reason evidently accounts for 
the variable nature of the biography of artists ; since 
of some there is a comparative overflow of materials, 
and of others there is scarcely a line to say when they 
were bom, where they resided, or how they died. 
The very great merits of the eminent master now 
under consideration, have certainly placed him in the 
former class, and accordingly it is known that he was 
bom at Antwerp on the 19th of May, 1594. He 
learned the first principles of his art under Adam Van 
Oort, which would have been amazingly in^roved 
had he seen Jtaly. Although Jordaens was connnced 
of the* utility of this voyage, yet' a passion fbr his in- 
structor's daughter Catherine, prevented him from 
taking it ; and he trusted to make up his loss, by study- 
ing the works of the Italian Masters, as reflected in 
the Flemish copies. In consequence of this determi- 
nation, he married at an early period of life, and dedi- 
cated his time to the study of the best pictures he 
could find, especially those of Carravagio, Titian, Paolo 
Veronese, and Giacomo Bassan. He also frequented 
the houses of the principal artists of Antwerp, exa- 
mined their works and their style of painting, and it 
is said, became one of the first disciples of Rubens. 
Sandrart relates, that Rubens had so much fear of Jor- 
daens as a rival, that he secretly procured him to 
execute a series of cartoons in distemper for the King 
of Spain, in the hope that it would turn him from 
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painting in oil, and enfeeble lua style of colouring. 
Ho^vever, thia may be, and some authors have greatly 
doubted its truth, Jordaens not only executed his 
commission with honour, but ako returned to oil 
painting with the same talent as before. It is true, 
that at times the pictures of this artut are sold for 
larger sums than at others ; but this depends upon a 
variety of circumstances, rather than upon thor in* 
trinsic value. His industry produced a considerable 
number of paintings, which were scattered tluvugh 
Spain, the Netherlands, the United Provinces, Ger- 
many, Sweden, Denmark, and France ; in which latter 
Kingdoms he was engaged to decorate many of the 
Royal Pftlaces and Churches. His master-pieces have 
been considered to be twelve large pictures of the 
Passion of Christ, which he painted for Charles Gus- 
tavus, King of Sweden. In the PtJace called the 
"House in the Wood," near the Hague, is an allegoric 
cal design, forty feet in height, executed by Jordaens 
for the Princess Amelia of Solms, in honour of her 
spouse Henry Frederick, Prince of Orange. In less 
elevated subjects, however, he succeeded still better. 
Of this kind, his best works are his Drunken King, 
the Satyr and the Man blowing heat and cold, a 
Conversation-piece, preserved in the Electoral Pklace 
at Dusselldorp, and Pftn and Syrynx, drawn the sise 
of life, ^vfaich he completed in six days. He also 
painted a splendid gallery for the King of Denmark. 
Jordaens etched several plates from the works of Titian, 
as well as some from his own, but his engravings are 
less regarded than his pictures. Jacob, or as he is 
sometimes called, Jacques or James Jordaens, died at 
Antwerp, in 1678, at the age of eighty-four. 
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On ne doit pas e'^tonner de ce que la Biograpbie des 
I^intres dont la renomm^ s'^tait d^jk fort r^andile 
pendant leun vies, soit moins sterile en ^v^nemens 
que celle des artistes dont les talents n'dtaient que 
m^iocres, ou qui tout au plus n'avaient quHin g^nie 
peu ^lev^. Voilk pourquoi nous en trouvons quelque- 
fois dont PHistoire nous a conserve jusqu'aux moin- 
dres incidens, et qu' au contraire il y en a dont nous 
pouvons k peine apprendre oh lis sont n^s, oil lis out 
v^cu, et oil lis sont morts. Le grand m^rite du pein- 
tre dont nous traqons ici I'histoire, le place au premier 
nmg, aussi nous trouvons qull naqoit k Anrert 
le 19 Mai 1694. C'est d'Adam Van Oort qu'il K<^t 
les premiers principes de son art, dans lequel il 
aurait probablement r^ussi encore mieux s'U eat ii6 
en Italie; Jordaens sentait Men que ce voyage lui 
serait de la plus grande utilitd, mais son amour pour 
Catherine, la Ifille de son maltre, I'emp^ha de I'en- 
treprendre ; et il espdrut y rem^er en dtudiant les 
Mattres Italiens dans les copies que des peintres 
Flamands en avaient faites. II se maria done fort 
jeune, et se lirrait enti^ment h I'dtude des meil- 
leurs tableaux qu'il pouvait trouver, surtout ceux du 
Caravage, de Titien, de Paul Vdron^e et de Jacques 
Hassan. D frdquenta aussi les ateliers des premiers 
artistes d^Anvers, examina leur style, et I'on va jus- 
qu'k dire qull devint un des premiers dl^ves de Rubens. 
D'aprk Sandrart, Rubens en dtait teUement jaloux 
qu'U Peagagea secrbtement h feure une suite de Car- 
tons pour le Roi d'Espagne, croyant par U le ddtour- 
ner de la peinture en huile, et afiaiblir son coloris. 
Que cela soit vnu ou non, et il y a des auteurs qui 
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en doutenty Jordaens non seulement remplit sa com- 
misflion avec credit, mais il revint k la peinture en 
huile et y montra le m^me talent qu' auparavant. 11 
est vrai que les tableaux de cet artiste se vendent k 
des prix bien diff^rens, mais cela ne depend pas 
autant de leur valeur intrinsique que d'autres circon- 
stances qui s'y sont Uiea, Son amour pour le trayul 
le fit fiure un ^rand nombre de tableaux, qui furent 
rdpandus dans PEspagne, les Pays-Bas, la Hollande, 
I'Allemagne, la SuMe, le Danemarck, et la France. 
Dans ces demiers pays il fut employ^ k omer 
quelques uns des Palais royaux et plusieurs ^glises. 
Douze grands tableaux qui repr^sentent la Passion, et 
qu'il fit pour Charles Gustave, Roi de SuMe, sont re- 
gard^ comme ses chefe-doeuvres. Dans la "Muson 
du Bois," pr^ de la Haye, se trouve une esquisse all^ 
gorique qui a quarante pieds de hauteur fait par Jor- 
daens pour la Princesse Amdlie de Solms, en honneur 
de son ^poux Henri Fr6d^c, Prince d'Orange. U 
^tait encore plus heureux dans les Sigets fiuniliers. 
Dans ce genre on admire beaucoup le Roi ivre; le 
Satyre et I'homme qui souffle le froid et le chaud, 
tableau conserve dans le palais Electoral de Dussell- 
dorp ; et Pan et Syrynx, tableau de grandeur naturelle 
qu'il acheva dans six jours. Le Roi de Danemarck le 
fit fiadre une superbe gallerie. II y a aussi de lui quel- 
ques gravures en eau forte d'aprb Titien, et il en a 
fidt plusieurs d'apr^ ses propres tableaux^ mais il n'y 
reuBsit pas autant que dans la peinture, et ses gravures 
sont beaucoup moins estim^es que ses tableaux. 
Jacob, ou comme il est souvent appel6, Jacques 
Jordaens, mourut ^l Anrers en 1678, ag6 de 84 ans. 
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QBNBRAL JOHN LAMBERT. 

At tbeoommeDcementof the CStiI Wan of KingduurlM 
I., this emineat Purliamentaty leader was Btud^ng Lmt 
at one of the Inns of Court. He left this occupatinn 
for the Arrny^ in which he quickly rose to the ranli of 
Colonel; and at the battles of Marston-Moor and of 
Naseby, Lambert not only heldan honourable offioe>bat 
he had also a considerable share in the succeeding lic- 
tories, as well as in pursuing the royalist iugitifes. In 
May* 1646, he yn$ engaged in the seige of Oxford ; and 
in the April of thi^ n&xt ye»r, he was nominated by tha 
Officers of the Army, to act between them and thd Far- 
liamenty concerning thdr unpaid services in Ireland. 
When the Army made the Declarations and Remon- 
strances concerning the Houses of Parliament^jambert 
assisted General Ireton in drawing them up; and ilk 
July 1647> he was appointed one of the Commissioners 
of the former party> trho were taitreai with the Idtt^. 
In the foUowinlp Augnst, Lambert Wpi sent with the 
the title of Mif or-Gisneral to the Anay^^L AecNovfli 
of England; and at the bat^ of IVeston, in 1648, 
when the Duke of Hamilton and the Scoits were de» 
tetedy heeommanded underLieutenant-General Crom« 
welL With that leader^ Lambert also marched mto 
Scotknd^ where he continued witha body of horse, 
until after the trial and Martyrdom of King Charies. 
In June 1650, the Coundl of State nominated Lambert 
with four others, to oYercome the scruples of Fairfia 
concerning the sending of an Army to Scotland; which 
was done by his entering it soon after. On the 26th 
of July 1651, Lambert gained the important battle of 
Fife, and pursued the Royal Army into England; be. 
having also with great bravery at die battle of Worces- 
ter. In the October of the same year he was i^>pointod 
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Enl65] Je 17F^vrier,Luiibtft fotnoouii^Loidd^piit^ 
d'Irlande. En 1 653, an mois de D^cembre Lambert pi^- 
senta Imnconseil special d'offiden d'^tat-major, Pin- 
stmment degouTernement" par lequel Cromwell fiit re- 
▼^ta du souvenun ponvoir en quality de Lord protecteur 
et lore de la c^monie de son installation ce ghkinl 
porta D4pe4 d^Stat dont Cromwell derait dtre ceint 
comme marqne de son autorit^. Cependant le g^^ral 
Lambert fit tons ses efforts pour emp^eher que Crom- 
well ne parvlnt k la dignity ro3rale> car it pr^voyait bieii 
qu'elle deviendrait n^cessurement b^r^itaire dana sa 
fcrniUe et qu'il perdrait par Ik tout espoir de parvenir an 
protectorat lui mime, ce fat It cause de cette opposition 
de la part de Lambert que Cromwell priva ce gdn^rel 
de ses charges, niais craignant par Ik de le r^uire au 
d^sespoir 11 lui fit une pension de deux mille litres ster- 
ling. Quand Richard Cromwell fut parvenu k la dignity 
de protecteur, le gdn^ral Lambert fut un de ceux-qm 
I'engag^rent k se demettre de son autorit^ et il s'effor^ 
de s'assurer d'un parti dans Parm^e. Le g^dral Monk, 
cependant 4tait son antagoniste, il le fit m^e piison- 
nier dans un combat oil ses soldats I'avaient aban- 
donn6 et le fit conduire en prison pour avoir m^pris^ 
les ordres du parlement. Lambert vInt bientdt k bout 
de s'^happer, et rassembla quelques troupes mais il 
fut bientl^t rdpris par le Colonel Ingoldsby. A la 
restauration Lambert fut particuli^ment exdu de 
I'amnistie g^drale on le mit mtoe en jugement en 
1692, au mois de Juin, mais le roi en fit surseoir 1*4x4- 
cntion, il fUt rel4gu4 dans Pile de Guernsey oil il 
vecut encore plus de trente ans quoique priv4 de ses 
sens et de sa m^moire, ses fun^raalles eurent lieu se- 
km le rit caAholique. 
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SIR FBTER LELY. 

Thb chief excellence of this very celebrated Punter, 
and it was one for which some have placed him in that 
particular above Vandyke, was his beantifol delinea* 
tion of female portraits, especially in th«r soft looks, 
and the rinn^iets of their hair. In the painting of men, 
where Vandyke's works were ever interesting and de- 
lightful, Lely was rery far his inferior; not only in 
the natural appearance of his design, but also in the 
purity of his colouring, and in the occasional gaudinesi 
and i^ectation, which are sometimes to be seen in lus 
pictures. Peter Lely was bom in 1617, at Soest, in 
Westphalia, where his fother, a Ct^tun of Infantry, 
was in garrison. As he resided at a Perfumer's shop, 
the firont of which was ornamented with a Lilly, Ids 
family appellation of Vander Vaas, or Faes, became 
exchanged for the surname of Du Lys or Ldy. As 
the younger Lely's disposition was evidently greatly 
inclined towards the Fine Arts, and not to his father^ 
profession, he was placed under the tuition of Peter 
Grebber, an eminent Historical and Portrut P^ter of 
Haerlem, with whom he remained two years^ when 
his master dedared, that he could no longer benefit 
him by his instructions. When Lely was somewhat 
more than twenty years of age, he had acquired a con- 
siderable reputation in the painting of Landscapes and 
Portraits ; and in 1640, on the decease of Vandyke, he 
resolved to display his talents in England, where he 
arrived in the next year. The great encouragement 
which Portndt-Punting then received, and the feelings 
with which the sight of the works of Vandyke inspired 
Lely, caused him to forsake his first branch of art, 
landscapes vrith historical figures, and to devote him- 
self wholly to the more fiivourite walk of his profes- 
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8ion. In this he sacceeded bo well, as to surpass all 
his contemporaries ; and in 1643, when William, IHince 
of Orange, came over to be united to Mary, the daugh- 
ter of Charles I., Lely was honoured by painting Uieir 
portraits, together with that of the King himself. It 
has been asserted by the Duke of Buckingham, on the 
authority of Captain Winde, that when Oliver Crom* 
well sat to this artist, he said to him, " Mr. Lely, I 
desire you will use all your skill to paint my picture 
truly like me, and not flatter me at all ; but remark aU 
these roughnesses, pimples, warts, and every thing as 
you see me, otherwise I wiU never pay you a farthing 
for it." After the Restoration, Lely's employment 
and reputation encreased ; and King Charles II. with 
whom he was in great favour, made him his State- 
painter, conferred upon him the honour of Knighthood, 
and engaged him to paint the splendid series of Court 
Beauties, which are preserved at Windsor Castle. In 
1680, while he was employed upon a portrait of the ' 
Duchess of Somerset, he was suddenly seized by an 
apoplexy, of which he instantly expired at the age of 
sixty-three, and was buried in the Churdi of St. Pisul, 
Covent-Garden, under a moitument having a bust by 
Gibbon, and a Latin epitaph by Thomas Flatman the 
the Poet. Ii;i consequence of the great reputation and 
wealth, which Sir Peter Lely had acquired by his pro- 
fession, he married an English lady of beauty and fa- 
mily j with whom he chiefly resided at Kew, but he also 
possessed an estate of j£900, per annum ; and at his 
death, the sale of his pictures and drawings occupied 
forty days, and produced i£26,000. Several of the 
most elebrated pictures of Sir Peter Lely are in the gal- 
leries of Althorp^ Sion-House, and Burleigh. 
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Lb principal talent de ce peintre odl^re, ce qui mime 
Fa fiiit regarder par quelques uns comme sup^eor 4 
Vandyke^ conaistait dans la beaut6 de ses portiaits de 
femmes, et surtout dans la toumure fpncieuse qu'il 8». 
vait donner aux cheveux. Dans ses pm^raitsd'houunes^ 
Lelys au contraire lui fiit infiniment inf^eiir, non aeule- 
ment dans le naturel du dessin, mais aussi dans la pureU 
du colons, et souvent m^e par rapport 4 une certaine 
affectation, dans ses tableaux. Pierre Lelys naqmt en 
161 7» k Soest en Westphalie oil son p^ alors capitaine 
d'in£uDterie ^tait en gamison. Comme il demenrait 
chez un parfumeur dont la boutique ^tait embellie de 
fleurs de l3r8 on changea son nom de famille qui 6tait 
Vander Vaas, et on le sumomma Lelys. Lelys d^ son 
en&nce aimait les arts, et n'ayant aucun godt pour la 
profession de son p^e, il fiit confi6 aux soins de Pitoe 
Grebber, cfl^bre peintre d'histoire et de portraita de 
Harlem ; il y resta deux ans, apr^ quoi son mutre lui 
d6dara que ses lecons ne pouraient plus lui 6tre d'au- 
cune utility. Lelys n'avait guere plus de vingt ans qu'U 
s'^tait hit d^ja une grande reputation dans le genre des 
paysages et des portndts, et en 1640, k la mort de Van- 
dyke, il se d^termina h d^ployer ses talents en Anjj^e- 
terre, oil il arriva Fannie suivante. Les nombreux en- 
couragements que Pon donna k Lelys pour ses beaux 
portraits et les nobles sentiments dont ce peintre ^tait 
inspire k la Tue des ouFrages de Vandyke lui firent aban- 
donner la premiere branche de son art c'est4k-dire les 
paysages et les tableaux d'histoire pour se liyrer en- 
ticement k cette branche qu'il aimait de preference aux 
autres. ndevint si habile dans ce genre de peinture qull 
surpassa tous ces contemporains, et en 1643, lors du 
manage de Guillaume prince d'Orange avec la filledu 
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roi Charles ler. ce fut Lclys qmcutPhonncurdcflMrc 
IcuTB portraits wiwi que celui du roi Im mtoe. Lc 
due de Buckingham assure sur la foi du Gapitaiae 
\^nde qu* Oliver Cromwell sur le point de se ftire 
peindre par cet artiste commenqa parlui dire "Mr. 
Lelys fadtes tous vos efforts je vous prie pour me 
pdndre d'aprk nature, ne me flattez point, faitcs bien 
jcssortir toutes ces in^galit^, et ces vermes que vous 
voyez sur mon visage, autrement je ne donnend pas 
un liard de votre portrait." Apr^ la restauration, les 
occupations de Lelys devinrent encore plus considers- 
bles et ijout^ent un nouveau poids k sa reputation, 
Charles 2m8 qui I'avait pris en amiti6 le nomma pein- 
tre de I'^tat, lui confera les honneurs de la chevalerie 
et Pengagea k peindre cette nombreuse collection de 
beautds de sa cour que Pon conserve aujourdhui au 
chateau de Windsor. En 1580 au moment oil il tra- 
vullait au portrait de la duchesse de Sommerset il eut 
une attaque d'apoplexie, dont il mourut de suite, k 
Page de soixante trois ans j ses fundralles eurent lieu 
dans Peglise de St. Paul, Covent Garden, et on lui 
^eva un monument om^ d'un buste par Gibbon, et 
d'une epitaphe latine du po^te Thomas Flatman. La 
grande reputation et les richesses que Lelys avait ac- 
quises lui firent epouser une angluse d'une beaut^ par- 
faite et d'une respectable famille avec la quelle il d6- 
meurait principalement ^ Kew; il jouissait d'un revenu 
de 900 livres sterling et k sa mort; le produit de la 
vente de ses tableaux qui dura quarante jours fht lva- 
lue k 26,000 livres sterling, on voit plusieurs tableaux 
de ce cdl^bre peintre dans les ^^eries d'Althorp, 
Sion-House, et Burleigh. 
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JOHN LOCKE. 

The characters of calm and deliberate investigation^ 
are particularly visible in the lower part of the face of 
this eminent philosopher; while the dark shadow caosed 
by the rising of the eye-brow, marks an acuteness of 
conception, and a rapidity of understanding, which 
would at once detect and expose a false argument. The 
whole hce expresses, that if the possessor of such an 
one had not been a Christian, he would have verged 
on infidelity; and that till all the objections of human 
reasoning could ha?e been perfectly obviated, his 
belief in religious truths would have been withheld. 
John Locke was bom on the. 29th of August, 1632, 
at the town'of Wrington, in Somersetshire ; and was 
the son of a Captain in the Parliament's service, who 
was also a Lawyer and Steward in the same County. 
Through the interest of Colonel Alexander Popham, 
Locke was placed in Westminster School; from 
whence, in 1652, he was elected to Christ Church 
CoUege, Oxford. In 1656, he took his degree of 
Bachelor, and in 1658, that of Master of Arts; af^er 
which he studied Medicine, and graduated in it in 
1674. Although Locke never made a pubiic pro- 
fisssion of Physic, yet his skill was great, and much 
esteemed by Dr. Sydenham, and Lord Ashley, after- 
wards Earl of Shaftesbury, with the latter of whom 
he became intimate, and was made Tutor to his son. 
In 1668, Locke was made a Fellow of the Royal So^ 
ciety, and in 1670, he commenced his " Essay on the 
Human Understanding." In 1672, when Lord Shaftes- 
bury was made Chancellor, Locke received the office 
of Secretary of the Presentation of Benefices, which, 
however, he lost in 1673, when his patron resigned. 
In 1675, his health obliged Locke to reside at Mont- 
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pelier, where he studied the culture of Vines, and the 
rearing of Silk-woFms, his observations on which were 
afterwards published. The Earl of Shaftesbury having 
been made President of the Council in 1679, Lodte 
was sent for to London -, but hb Lordship opposing 
the wishes of James 11., was committed to the Tower, 
whence he redred into Holland, where his friend 
followed him, for which he was deprived of his Stu- 
dent's place at Oxford. During his residence abroad, 
Locke finished his Essay, and wrote his Letter on 
Toleration j and in 1688, he returned to England 
in the same fleet with the Prince of Orange. H% 
in vain attempted to get restored to his College, 
and even his Essay, which appeared in 1689, was 
strenuously opposed by the University. In the same 
year, Locke produced his two " Treatises on Oovem- 
ment," and shortly after, three publications on the 
debased state of the English c<Mn. He was much 
consulted by the Lord Keeper Pembroke^ and, as 
his health required country air, he frequently went 
to the residence of the Earl of Peteiborough, at 
Fulham, and at length took up his abode at the house 
of Sir Francis Masham, at Oates, in Essex. In 1693, 
Locke published his " Thoughts on Education," and 
two years after, a Treatise *' On the Reasonableness 
of Christianity," the latter of which involved him 
in a dispute with Dr. Edwards and Bishop StiDing- 
fleet. In 1695, Locke was appointed a Commissioner 
of the Board of Trade and Plantations, which however, 
his asthma obliged him to resign in 1700. In the 
Summer of 1704, his health grew considerably worse, 
and on the following 28th of October, he died at Oates, 
in the 7drd year of his age. 
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On ne saurah m^onnaitre duu la partie infiMenre 4n 
viflage de ce philo8ophe le caract^ d'ua esprit seiu- 
tateiir> taodis que ces sourdls touffiis et iity6» indiqueat 
h ne pas se m^rendre, de la finesse, de la sagacity et 
line rapidk^ d'entendement capable de saisir ausstdC 
et d'exposer au grand jour ce qu'il y a de foible ou de 
hiax dans un argument. Toute la figure porle I'em* 
preinte d'un penseur qui, 8*11 n'avut pas it6 de bonne 
heure convaincu des yMUs de la Religion Chretienne, 
n'y aurait ajout6 foi qu' apr^ un long et rigoureox 
examen. Jean Lock naquit le 29 Aofilt, 1632 It Wring* 
ton dans le comt6 de Sommerset ; son p^e^taitcapi^ 
taine dans Parm^e parlementaire et en m^e temps 
avocat et intendant dans ce comt^. Lock fut plac^ k 
P^cole de Westminster, par le credit du Colonel Alex- 
andre Topham, d'oik il sortit en 1662, pour entrer an 
college de Christ-chuich k Oxford. En 1658, il prit 
le d^gi^ de bachelier et en 1668, celui de mattve €• 
arts ; I ^tudia la medicine ensuite et y fht gradu6 en 
1674. Bien que Lock ne pratiquftt jamais publique- 
ment, il ne laissa pas d^ltre bon m^decin, et le savoir 
qu'il s'^tait acquis dans Part de gudrir iut beaucoup 
estim^ du Dr. Sydenham et de Lord Ashby qui demt 
dans la suite Comte de Shaftesbery et avec lequel U 
vimt fiimili^rement et dont il ^lemt le fils. En 1668 
Lock fut fiut associ^ de la Soci^t^ royale et en 1670 
il commen^a son "essai sur I'entendement humain." 
En 1672 Lord Shaftesbury, ^tant nomm^ Chancelier, 
procura k Lock la place de Secretaire du bureau des 
presentations de b^n^fiees qui lui fdt ot^e cependant 
lorsque son protecteur se d6mit de sa charge. En 
1675 Lock se vit forc^ par I'^tat de sa sant^ de &ire 
quelque s^jour k MontpelUer oik il dtiitia la culture 
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des vignes et la m^thode d'^ever des ven 2i %me, il 
publia ensuite les observations qu'il y avut flutes sor 
ces objets. Le comte de Shaftesbury^ ayant M fait 
president du conseil en 1679, fit venir Lock k Londres 
mus le comte s'opposant aux desirs de Jacques 11., 
fut renferm6 k la tour de Londres dont ce seigneur 
s'^chappa cependant, en HoUande -, Lock le suivit, ce 
qui lui fit perdre sa place d'^tudiant dans I'universit^ 
d'Oxford. Pendant son s^jour en pays Stranger il 
mit la demi^ mina k son essay et ^rivit sa lettre 
sur la toleration ; en 1688 il revint en Angleterre 
avec la m^me flotte qui apporta le prince d'Orange. 
n chercha k reeouvrer sa place dans le college, mais 
en vun, et m^e son essay qui parut 1699 trouvaune 
forte opposition dans 1' University. Ses deux traits 
sur le Gouvemement parurent dans la m^me ann^ 
et bientdt apr^ trois brochures sur le pauvre ^tat des 
monnoies d'Angleterre. Lord Pembroke consultait 
Lock dans bien des afiaires et le Comte de Peter- 
borough rinyitait souvent a passer quelque temps a 
son chateau k Fulham pour jouir de Pair de la cam- 
pagne. A la fin Lock fixa sa demeure chez le Che- 
valier Francois Masham k Oates en Essex. L*an 1693 
il publia ses "pense^ sur I'^ucation" et deux ans 
apr^ un traits " de la reli^on soutenu par la raison" 
cet ouvrage fit naitre une dispute entre lui et le Dr. 
Edward, et I'Ev^que de Stillingsfleet. En 1695, il fut 
nommd commissaire du bureau de commerce et de 
plantations, il fut obli-^6 cependant de se d^mettre de 
cette place en 1700 par rapport k son Asthme. Du- 
rant I'^t^ de 1 704, son mal augmentut considdrable- 
ment et le 28 Octobre suivant, il mourut k Oates dans 
la 72iemc ann^ de son age. 
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LOUIS XVI. KINO OF FRANCE. 

AxA'HovoH in that parallel wludi the mind of eTery 
person makes between, the illustrious characters in 
history. King Charles the Rrst will commonly arise 
in the imagination as a counterpart to this unhappy 
Monarch, yet the reseinblance liesratiier in the causes 
and means of their deaths, than in the circumstances 
which attended tliem. The one passed from his 
Phlace through a series, of unfortunate campaigns 
against his own rebellious subjects, who at length 
triumphed over him ; but the other, with the hope of 
a recondliation almost to the last; beheld his pi'ospecta 
often brighten, until they were overshadowed by that 
gloom, which neither in. history nor 'memory can ever 
be forgotten. Louis, sixteenth Sovereign of that name 
of the House of Bourbon, was the second son of Louis 
the Dauphin of FVance, by hb second Princess Marie- 
Josephine of Saxe, dau^ter of Frederic-Augustus, 
King of Poland ; and he was born at Versailles^ on the 
23id of August, 1764. In 1760, Louis lost his elder 
brother, the Duke of Burgundy; and in 1765, he be- 
came Dauphin by the death of his Either. In order to 
put a close to those wars wluch had desolated France 
and Austria, Louis married Marie-Antoinette, the 
daughter of the Empress; and in 1774, he ascended 
the throne of his grandfather, Louis XV., who died on 
the 10th of May in that year. He selected for his 
Ministers, to resuscitate the sinking condition of his 
kingdom, those men whom the public voice esteemed 
the fittest for the purpose ; and he also recalled the 
Parliament which had been dissolved. The war with 
England which succeeded the support of America by 
the Rrench, considerably reduced the public funds and 
credit ; and the dismissal of the popular Ministv, M. 
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Neekar, produced a great abalemoit in Ike fMk 
confidence in the Stote. In 1783, M. de Celonne be- 
camePrineMiniiter; and, after apparently retnevinf 
the lost National prosperity, he adviaed Louis to tun- 
mon an ancient Assembly of various emineDt Meosbeia 
of the Stale, called the Notables, who met in Feb- 
ruary, 1787» and by whom an enormous deficieDcy wm 
discovered in the IVeasiiry. Heavy taxes were pio- 
posed to make it goad, but the measure was njected 
bytheP^rlkment; and afiervarioos schemes had been 
ad<9>ted to remove the embarrassascnts of the king- 
dom, » meeting of the States^Senetal was at length 
smmmmed, ^ trst which had been since the year 
1614. In the mean time, popular discontent had been 
ittj^yincresaing, and frequent violent public meetmgs 
encouraged the people to destroy the Bastifie and re- 
strain thdrSovere^n's person; but on September the 
dOfh, 1789, anew Constitution, sanctioned by Lema, 
was founded in Paris. Societies and Qubs were new 
formed throughout the metropolis, but that called the 
JaoobiBB, from the quarter in wUch it met, ab- 
sorbed the rest, and eadeavoond to assume even the 
legislative power. Oppositiott to tins, brenght on 
those rapid and dreadful scenes which commeoeed in 
the establishment of the National Gonvent&sa. On 
August the 10th, 1792, the Thuilkrina was fenced by 
Hkfd National Guard, and the Royal Family M^re- 
fcge in the Assembly, whence they were sent as pn. 
soners to the Temple. On the Slst of September, 
FVance was declared to be a Republic; on the S6thof 
December, Louis was breught to trial by the National 
Assembly; and on 2l8t of January, 1793, he was de- 
eapitaled hi the Flaee de Iiouis X¥. 
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42voH|iriteM le pundlilft q«e mMwairoDi temU 
de fiiiffe des liooimes iltautrai de KUstoire, CiMiles 
prenMT roi d'Angtolenre sepmeste us^Bent i nolfe 
esprit CQBune ime pufute vcfBembknee de ce BMi- 
varque infortm^, cepeodant ceCle reawmMuice ae 
troirre plutdt daiis let enme» eC ks moyens de m 
knort que dans ka eireonetaiieeB qui Pant aceom- 
pa(pft^. Celn-]^, apr^ uiie smie de bataflles mal- 
hasnmeB Ihrte k ses stt|etB rebeUes, Ait faineii et 
mu k mart par eux. Celvi d, an centnure, esp^nat 
praque jmqa^Mi mooneot de sa melt de se reeondfier 
avee ton penple, et Yoyant aa p ewpe c liv e tourent 
a^iekodr, te yi\ tout & eonp cRfeUAnept tromp^ dans 
fleaetp^taacea. Loiua,teis^iiiedttiMmi»roideFhnKe, 
de la nudton de Bowfoon, 6tait le teeond fils die Loait 
Daaphin de FVance, et de Marie Josephine Frincetse 
de fiaze, flUe de VMineAagmte, ni de Polo|^e ; 11 
naqidtil VenaiBes le23 Avo6t, 1764. Ea 1769, la 
northd ealoTa too frere un^ le Due de Boargo^ne, 
eten 176511 deviatDaiiplmi par Ird^c^de son p^. 
Four aiettre fat wax giKrrea qid avaieat detol^ la 
Fnaet et FAatriehe, Lovs SpouMo, Marie Antoin- 
ette lOle de Pluptetrice; et en 1774 il monta an 
trdne de son gnttd pb« Loint XV., qni moumt le 
10 May de cette ann^. Poor relerer la decadence 
des finances de son royaome, il diouit poor miuis tr e s 
lea liommea qne la Toiz pnbBqne repres cn tait cooune 
let sQjets let plus propres h cet effet ; 3 conroquade 
nonTeau leFMement qu'il avut dissout quetque 
tempt aupararant. La guerre avec I'Angleterre qui 
se fit en cons^upce de I'assistance qne la F^ce 
atait donn^ eontre elle II ses colonies de PAnt^que 
diminua considdrablement le credit des fonds publiquei 
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<|tti» {Mr la d^iussMHi donate k M. Neduur» ministre 
qui avait la confianoe du peuple» fdt presque entite- 
ment d^truit. Ea 1783, M. de CaLonne fbt fiut 
premier ministre, et ayant en apparence retabli la 
prosperity de Petat cooseiUa Louis k convoquer 
lea Notables qui s'assemblb^Dt dans le mois de Fefrier 
1787» et qui d^uvrirent un defidt ^orme daos Je 
tr^r^ pour y reedier ou proposa de forts impdts 
mus le Parlement s'y opposa. AprU avoir employ^ 
toutes sortes de moyeus pour tiier le royanme de Pern* 
barras toi^jours croissant, Louis ordonna que les Etals 
Gdn^raux s'assemblassent, ce fut la premi^ assem* 
bl^ede cette nature depuis Paan^ 1614. Cependanl 
le m^contentement du peuple s'^tait augment^ rapide- 
ment et des discussions violentes dans des clubs 
avaient exit^ la populace k d^truire la Bastille et 
k se saisir de la personne du souvendn; mats le 90 
Septembre, 1789, on ^lablit k Paris une noovelle 
constitution sanctionn^e par le Roi. Des sod^t^ 
furent alors form^ dans tous les quartiers de la 
capitale, mais oelle des Jacobins nomm^ selon le 
quartieTB oh alle s'assemblait, absorba toutes les 
autres, et tacba m^me de s'arroger le pouYoir 
legislatif. I/opposition faite k cette sod^t^ amena 
toutes ces scenes terribles qui commenckent dans 
r^tablissement de la Convention Nationale. Le 10 
Aoiit, 1792, la Garde Nationale for^lesTtti]leries,et 
la Famille Royale se refiigia dans P Assembl^e d'oil on 
les envoya comme prisonniers au Temple. Le21 Sq^- 
tembre la France fiit d^dar^e republique; le 26 
Septembre Louis fut mis en jugement par PAssembl^ 
Nationale, et le 21 Janvier, 1793, B eut la tftte tran- 
cb^e k la place de Louis XV. 
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MARTIN LUTHER. 

EcoLmiAsncAL history baa re6>nled few &ctB morer 
Buigular, than that several of the most laborious and 
sealous Reformers of the Churchy haTe died in the 
ordinary course of nature^ instead of idling at thestake 
or upon the scaffold. Nor is it less remarkable that 
after their labours had been in a gitat degree suceessr 
fill, and their followers augmented t6 a great extent^ 
so many should be put to death only for defending 
that wluch oihera had established. It is true indeed^ 
that these religious patriots were not unattacked by 
persecution; but it is nevertheless observable that 
Wickliffe, Gilpin, Luther, and Knox, were all pre*- 
served either by accident or a timely dissolutiott, 
from the death of a martyr. Martin Luther« whose 
life powerfully illustrates these remarics, was bom a| 
kleben, in Saxony, on the 10th of NoTcmber, 1483. 
At the age of thirteen, he was sent to school at Magde-^ 
buig; but as his father's occupation of a Miner waa 
insudffident to siq^port him there, he remained only for 
one year, and was then removed to another Seminary 
at Eysenach, where his mother's relations dwelt. In 
the course of four years study at that place, Luther 
began to discover those eminent talents which were 
afterwards so widely" celebrated; and in 1501, he pro- 
ceeded to the Unirersity of Erfurt, where he applied 
himself to the reading of the best classical authors. 
When Luther had assumed his Master's degree, he 
began to read courses of collegiate lectures; and by 
the wishes of his parents, commenced the study of 
the Civil Law. The sudden death of one of his friends, 
who was killed by lightening as they were walking 
together, altered Us intentions; and retiring from the 
world, he became a Hermit of the Order of St.Augus* 
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ses Qoavelles Etudes il rencontra la Bible tndnite en 
LatiA^ et la lecture de ce livre qu'il fikisait asuduement 
Ini fit voir combien peu le peuple en savait ansti 
bien qne loi mtaie. Ayant fini son noTidat U pro- 
fessa dans le Monastere d'£rfdrt» prit Tordre de pr^ 
trise et c^^bra la premiere messe en 1507. Comme 
les talents de Luther ezcit^rent ^attention, de ses 
sup^rienrs ils Penvoy^reiit profiesser dans la nouTelle 
university de Wittenberg fond^ depnis pen. £n 
1512, Luther alia k Rome en quality d'aTOcat de sept 
Oouvents k Poocasion de quelques disputes qu'Us 
avaient arec leurs yicaire general. En 1517» il own- 
battit la yente des indulgences accord^ par L^mi 
X. dans le but de se procurer des fonds pour 
foumir aux frais de la construction de I'Sglise de 
St. Pierre h. Rome. Tezel lui tint tftte d'une ma- 
niere violente, et ayant consult^ ses sup^evrs Lu- 
ther abandonna la dispute. Malgr^ cette mAdtetion fl 
Alt accns^ d'h^r^sie et condamn^ comme h^r^aarque 
par une bulle en 1521 ; k la quelle il r^pondit par un 
livre intitule la ''captivity de Babylone^' en D6oem- 
bre de la m^me ann^e il brula publiqnement dans la 
▼ille de Wittenberg cette bulle arec les dto^^taks des 
autres papes. En cons^quencede cette bullelepapepro- 
G^da rigour-eusement contre lui» et il fiit condamn^ par 
derant la Difete de Worms. Mais Fr^eric Electeur de 
Saze le sauva en lui facilitant une prompte iuite. En 
1524 Lufher qmtta Phabit monastique et ^pousa Cathe- 
rine de Bore; et dix ans apr^ il traduisit la Bible en 
Allemand. Depuis ce temps jusqu'k sa mort qui 
eut lieu k Monsfeld le 18 de Femer 1546, il s'occupa 
sans cesse k prober, et k icnn pour la religion pro* 
testante et k Petendre par toute PAUemagne. 
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JOHN MANNERS, MARQUIS OP QRANBY, 

SzK WiLUAM Dbafsr, who dcfcaidfid this mMenam 
from tbe atteekfl of tlkenuJeroleBt aakhor af the Utten 
of Jmunf,. gives )i]m, from '•« very long, uuntemipted, 
bnpaitial, and disiiiteiested friendship/' an exalted 
character botii in puUic and private life. The »pcr- 
aions, however, of that iavidioiis writer, were not wi A. 
drawn upon Sir William's eloquent and warm defence; 
bnt yet he reflects honour upoa his victim, by bflymr 
testimony to the abilities and the virtues of his frioid. 
Jnhik Maaneis, Manfois of Granby, was bom on January 
2Bd, 1720-21; and wttB the son of John, thiid Duke of 
Rutland, by Bridget,danghterandheir of Robert Sutton* 
liOTd Lexii^ton. His education was conducted under 
dM care of his £ither, and Dr. John Ewer, sometime 
Bishop of UandaffandBangor; andbythwinstnictions 
he became "a most splritedas well as exoeUent scholar." 
In the Rebellion of 1745, he raised a r«;§^iment of foot 
for his Majesty's service, and for this action, on the 4th 
of Maivh, 1755, the Marquis of Gnmby was made 
MiyorjOeneral of the King's forees. On September 
aid, 1750, his Lordship married Lady FVanoes 
Seymour, eldest daughter of Charles, Duke of Somer« 
get, and by her, who died January 25th, 1760, he had 
three sons and as many daughters. In May, 1758, he 
was appointed Colonel of the Royal Regiment of 
Hone-Guards; and on February 5th, 1759, he was 
promoted to the post of a Lieutenant-Oeneral. On 
the 25th of the following August, he was constituted 
Coounander4B-Quef of the English troops then serving 
ia Oennaay, under Prince Ferdinand of j^iiaswick, 
and has services in tiiat eountry were at onoe extensive 
and honoQnble to his chancier. Collins relates, that 
he shared in all the fatigues and dang^s of the soldiers. 
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when in InmI quaiten he procured proviaonfl for them 
at his own expense, and laid open his private table to 
the officers. On September 15th, 1759, the Marquis of 
Granby was appointed Lieutenant-Genend of the Ord- 
nance, and soon after he was nominated first Plenipo- 
tentiary for investing Prince Ferdinand of Brunswick 
with the ensigns of the Garter. On the 2nd of the 
following May, he was declared a Privy-Councillor; 
and three years afterwards Master-General of the Ord- 
nance, when he resigned his former situation in that 
office. But it was after the Marqms of Granby was 
constituted Commander-in-Chief of his Majesty's land 
forces in Great-Britain, which took place on the ISth 
of August, 1766, that Junius principally displayed his 
rancour. He asserted that his Lordship degraded the 
office by becoming "a broker of commissions," and 
though he ultimately withdrew this charge, yet he con- 
tinued to call in question his military abilities, huma- 
nity, and impartiality. In January, 1770, Lord Granby 
resigned all lus numerous honours, and died on the 
19th of October in the same year, at his seatof Belvoir 
Castle; whence lus body was removed to Botsford, 
which is situated near that residence, in Leicestershire, 
to be interred with his numerous and splendid ancestry. 
The above forms but a small portion of Lord Granby's 
memoirs, the rest is to be found written in the military 
annals of England, and his valour in every engagement 
from CuUoden to the end of the FVench War in Ger- 
many. The name of Granby is also closely connected 
with charity ; and Sir W. Draper has well said of him, 
that "the distressed officer, the soldier, the widow, the 
orphan, and a long list besides," ei^oyed and blessed 
"his frequent donations." 
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Sir Odilleaume Draper, amm^ <Ptine ''amiti^ loii' 
gue, sans interruption, impartiale, et d^int^resa^e^ 
pour ce Seigneur, noua en a fait, en le d^endant 
contre lea attaques maUgnes de Pauteurdes Lettres de 
Junius, un portrait tr^s aimable tant en fonctionnure 
public qu'en homme priv^. Cependant malgr^ la 
d<^nce ^loquente et lib^rale de Sir Guilleaume, cet 
auteur ne retracta pas ses.calonmies, quoiqu'il fit 
honneurau Marquis en portant t^oignage des talents 
et des yertus de son ami. Jean Manners, Marquis de 
Granby, naquit le 2 Janvier 1720-21 ; et ^tait fils de 
Jean, troisi^me Due de Rutland et de Brigide, fille et 
h^riti^re de Robert fiutton, Mylord Lexington. Son 
p^re et le Dr. Jean Ewer, quelque temps Eyfique de 
Uandaff et de Bangor, eurent soin de son Mucation et 
sous leurs instructions il devint courageux aussi bien 
que savant. Dans la rebellion de 1745, il leva un re- 
giment d'Inianterie pour le service du Roi, qui en re- 
compense de cette action, le fit M^jor-G^^nd de sea 
troupes. Le 3-Septembre, 1750, le Marquis de Granby 
^pousa Myledi Fran<;oise Seymour, fille ain^ de 
Charles, Due de Sonunerset. Cette dame mourut le 
25 Janvier 1760, i^r^ avoir en trois fils et autant de 
filles avec eUe. Dans le mois de May 1758, il fut 
nomm^ Colonel du R^ment Royal des Gardes k che- 
val; et le 5 F^vrier, 1759, avanc<& au grade de Lieute- 
nant-G^ral. Le 25 d'AoClt suivant, il eut le com- 
mandement en chef des troupes Angloises servant en 
Allemagne sous le Prince Ferdinand de Brunswik. Ses 
services dans ce pays furent k la fois consid^ables et 
honorables k son caract^. Collins nous rapporte 
qu'il paitageait toutes les fiitigues et tous les dangers 
des soldats, leur procurait des provisions h ses d^pens 
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sHIb en maaqiudent, et tenait table ouverte poor sea 
offiden. Le 15 de Sq>teiiibre 1759, le Marquia de 
Gnnby fat nonun^ Ideutenaat-Q^dral de PArtillerie 
et biantdt i^m^ premier Pl^n^teatiaire pour rev^Ur 
le Prince Ferdinmid de Bninfiwik dea d^coratioiia de 
Fordre de la Jarretierre. Le 2 de May suinttt il fut 
declaim Conaeiller priv6, et trois ana i^r^ Maitre G^ 
mbnl de PArtiUerie laraqu^ se demit de son premier 
poste dans oe d^partement. Mus oe fut sortout api^ 
qoe le Marquis de Granby fut fait Commandant en 
dief des troupes de terre de la Grande Bretague le 13 
d'Ao4t 1766, que Junina exerqa son talent ealomni** 
tenr contre InL II Paocusade dishonorer son poste en 
se fidsant comtier de commissions et quoiqu' ii la fin 
fl r6tract4t eette accusation, il nelaiasalt pas de r^vo- 
quer en doute les talents nulitairea Phmnanit^ et I'im- 
partialit^ de ce Seigneur. Dans le mois de Janvier 
1770> le MarquiB de Granby se d^mit de toutes sea 
ehai^ges, et mourut le 19 Octobre de la m^me ann6e 
dans son cfaatesn de Belvoir, d'oil on transporta son 
oorpe k Botsford dans le Comt^ de Leicester pour ^tre 
enterr^ dans le (ombeau de ses anctoes nombrenx et 
fllustres. Les actions de oe Seigneur se trouvent 
d6crites plus en detail dans ks annales militaires de 
PAngleterre et sa valeur s'est montr^ dans tons lea 
engagements depuis Oulloden jusqu* ^ la fin de la 
gverre des Fran^ais en ADemagne. Pumi les yertna 
de oe Seigneur la cbarit^ n*teit pas la moindre, et Sir 
Guilleaume Draper nous dit avec nuson que Pofiider, 
ftussi bien que le soldat dans le malheur, la veuTC el 
Porphelin, e^ bien des mis6rables se sent reaaestb de 
ses biesMto. 
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GIOVANNI DE' MEDICI, POPE LEO X. 

Ambition, boldness, dignity, discrimination, and 
talent, all appear in the grand featuies of this Pontiff. 
It is the fiEU!e of one admirably fitted for the extensive 
temporal sway of the Papal dominions, but it seems 
to want that sweet humility, thal^ divine calmness, 
and that holy majesty, which are also important 
cliaFBM^ters in the formation of the head of a Church. 
Giovanni, or John de' Medici, was the second son of 
Lorenzo, the Magnificent, and was. bom at Flo- 
rence, on the 11th of December, 1475. As Giovanni 
was intended for the Church, he was admitted therein 
at the age of seven ; and in 1483, he received from 
Loius XI. King of France, the Abbades of Fonte- 
dolce, and Passignano. In little more than a y^, 
he was possessed of twenty-nine benefices; and in 
1488, when he was only thii:teen years of age. Inno- 
cent VIII. nominated him a Cardinal. In 1491, he 
left the University of Rsa, for the Sacred Colle^ at 
Rome; whence. he withdrew to Florence in. conse- 
quence of having opposed the election of Pope 
Alexander VI. On the invasion of Italy by King 
Charles VIII. of France, Giovanni, with the rest of 
bis family, retired to Bologna, through the expul-. 
don of lus brother Piero from the Government of 
Florence. In 1499, the Cardinal made a tour through 
Venice, Germany, and France, returning home by 
Genoa, where he resided some time. The following 
year he agun went to Rome, and continued there 
untn about 1505, when Pope Julius II. appointed 
him Governor of Perugia. In 1511, he received the 
entire direction of the Pope's Army in the Holy 
League against France, with the title of Legate of 
Bologna. In 1512, after the battle of Ravenna, he 
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vito made piisoner at Mik&j but in the hasty relreal 
of the French, he escaped near the banks of the Po. 
He then proceeded to Bolo^fna, which he goremed 
as the Pbpal Legate ; but upon the restonidon «f 
the Medici family, he returned to Florence, till the 
death of Julius II. called him to Rome. In March 
1613. the Cardfaial Giovanni de' Mediei, was dedaied 
to be elected Pope j and he assumed the Tiara with the 
name of Leo X. His first acts were the attempt to 
fiee his country fihom the dominion of foreign Prin- 
ces ; and a renewal of the Lateran Councils, by wf lidl 
Louis XII. of France, was brought to subtusskm. H« 
also restored the Roman University, and encouraged 
the study of the Sacred languages. In 1616, he es- 
tablished a Concordat with FVancis I. of FWmce ; and fai 
1516, after a very brief ecclesiastical pfooess agrinst 
the Duke of Urbino, he seised upon Us possessions, 
and gare them to his own nephew Lorenso. In 15179 
the Dtike engaged the Pontiffs lorces, when the 
former Prince was defeated, and compelled to resign 
In the same year a conspiracy was fortned agalhssi 
the Pope, by Cardinal Petnicci, who in the end was 
discovei^d and strangled, and some of Mb aecoiAplieei 
ptit to death by tortures. The proftttsioti of Leo, 
and his consequent sale of Indulgetices, bfought 
upon him the censures of Martin Ltttjher, wbKm ht 
inrndemned by a Bull in 1620. in liS2l, flie Pop^ 
ftgain endearoured to expel the FhsAch frbm Italy, 
btt the Duke of Femtfa havhig joined ttem, Ih^y 
inet with considerable success. Some of fhelr con* 
quests were hotrevef recoyered, and wlule public 
thanksgivings were being performed, Leo died 6n 
December the Ist 1621, as it is supposed of poison. 
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Ati^mon, htMeue, d^nit^, perijAcacic^ et talent, 
umteB tm ifnXliii sont peitites dans lei nobles truts 
de ee poiitifSe. Gette figure est d'un homme admii»' 
MemeAt Mi poior ^teadrele pouTmr temporel des pities • 
mnsB il semble qn'elle n'a pas eette donee humDit^, eo 
cHhM Afbk cette sifaite mayest^ <)ui toot des a^ 
ract^resimpoitansdaHMiincliefdePEglise. Giovanni, 
<m Jeftn de MMci, ^tant le seeond fils de Laurent* 
sUMoftifii^ le magpaiflqne, tt naqnit ^ FloreneO, k 11 
Decenbte 1475. Ckitnme Gtovamii toil deatln^ h 
FEgUse, il Alt admia dans les ordrea d^ Paj^e de sept 
an8etenl4d3. LoniBllyRoideFVanoeliu donna ka 
alMiyes de Fontedoloe, et de FasaigBana* Dana moina 
d'nnan, ilpoasMtVlnftneiifb^n^fiees; et en 1488, 
par fioni^ent k peine mg6 de treite sbs, Innoeent 
Vni. le nomms Cardinal. En 1491, il quitta PimiTer. 
iM de Pise, ponr entrer an sacr^ coll^ de Rome, 
d'oh il fie retira k Florence k cause de son opposition 
k F^lection d'Alexandre VI. Plendant Finvasioii du 
Itoi de France, Charles Vm, en Italie, Giovanni se 
fetira k Bologne avec toote sa iamille, k cattse de 
Pexpnlsion de son Mre Pierre du GottTemement da 
Florence. En 1499, le cardinal fbt I V^tiise, il tra- 
tena VAnenMigfne et la France; en rentrant dans ses 
foyers, H passa par Genes, o^ il resida ^pielqne teaM. 
I/tnn^e fiidvante il revlnt k Rome, et fl y resta jnsr 
qnes vers Fan 1G05, lorsqne k.IHq[>e Jnles denx k 
notnma goutemenr de Pemgia. En 1611, il ftit 
noihm^ an commattdement en chef de Pannto dm 
I^pe, lors de la sainte ligne contre k France, avec 
le titre de l^gat de Bokgne. En 1613, aprte k 
iMttidlle de Rayennes, il fut fidt prisonier k Bfikn, 
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maiB dans la retnite pr^cipit^ des FnaqoMj, lis 
^happii pr^ des bords du Pd, de Ik il reyint k Bologne 
dont il fat gouverneur en quality de l^t da Pipe; 
maifl k la restauratioii de la famille de M6dids, il 
retourna It Florenoe, oh. il resta jusqa'k ee que la moit 
de Jnles deux Vettt appeU^ Ik Rome. En Man 1513, 
le cardinal Gioyanni de Medicis fdt ^u Pipe, et il prit 
la Thiare soub le nom de Leon X. Ses premien actet 
fiirent de chereher k dfliyrer son pays de la domina- 
tion des princes Strangers, et le renouvellement du 
ooncile de Lateran anquel Louis XII. Roi de France fat 
foic^ de se soumettre. H releva aussi l*amTenit^ 
de Rome, et encoongea P^tude des langues sacries. 
En 1515 il fit un concordat avec FVan^is ler Roi de 
France; en 1516 aprbs un proc^ fort bref, contre le 
due d'Urbin, il s'empara de ses possessions et les 
donna k son neveu Lorenzo. En 1517, le due attaqua 
les troupes du IHipe, lorsqu'il eut d^fidt oe prinoe et 
qu'il Pent forc^ k restituer. Dans la mftme ann^, 
le Cardinal Petrucd conspira contre le Pape, mais k 
la fin la conspiration fut d^uyerte, et Petrucd fut 
^trangl^, plusieurs de ses complices p^rirent dans les 
tortures. Martin Luther, qui censura la profusion de 
Leon et la yente des Indulgences fut condunn^ par une 
bulle en 1520. En 1521, le Pape essaya de nouyeau, 
de chasser les Fran^ais d'ltalie, nuus le due de Fenwa 
s'^tant joint k eux, ils obtinrent un ayantage consi- 
d^ble. Quelques unes de leurs conqufttes leors 
furent cependant arrach^es, mais pendant que I'on 
rendait des actions de graces publiques, L6on mourut 
le ler Decembre 1521 et Fon suppose quil mourut 
empoisonn^. 
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JOHN MILTON. 

Faithorni's print, on which it is stated that the 
likeness was taken "ad yivum," is almost the only au- 
thentic representation of Milton out of the very nu- 
merous plates which bear his name. Original pictures 
of him are still more uncommon; since it is probable, 
that with the single exception of the paintings from 
wluch the opposite plate was copied, and of that in the 
possession of Lord Onslow, that there is not an actual 
portrait of him now known. In this paucity of copies 
of the true features of Milton, the Prq[>rietor of the 
present work has a peculiar pleasure in placing before 
his Subscribers, a fine plate of that splendid poet, en- 
graved from an excellent Original IHcture in the pos- 
session of Mr. William Carr, byifriiom it was obligingly 
lent for the decoration of the Physiognomical Portraits, 
in which it is for the first time brought before the 
public. A Latin inscription on the painting itself, states 
that it is ''the efligy of John Milton, A. D. 1626, in 
the 18th year of Ids age," and it is supposed that it was 
executed whilst he was a Pensioner at Christ-College, 
Cambridge, by the pendl of Cornelius Janssen; since 
it b particularly remaricable for that softness and pla- 
ddity which he always imparted to lus portraits. John 
Milton was bom at the Spread Eagle, his father's 
house, in Bread Street, on December the 9th, 1606. 
After some private tuition at home, young Milton was 
sent to St. Paul's School, and early in his sixteenth year 
hewas removed to Christ-College, Cambridge, of which 
he was entered a Pensioner on the 12th of February, 
1 624. On leaving it he retiied to his fsther's house at 
Horton, in Buckinghamshire, where he resided ^ye 
years, and entered upon an extensive plan of private 
study. In 1634, at the instance of Henry Lawes, the 
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Musician, Milton vrrote his exqnunte Masqve of 
Comas ; and inhis dSth year he mairiedhis first wife» 
Mary, daughter of Mr. Powel, a Magistrate in Ox- 
fordshire ; bat as she had been accastomed to a life of 
more enjoyment tiian she experienced mth Mfltoo* she 
accepted an in?itation from her friends, and remained 
so long absent from her husband, that after several vain 
attempts to recal her, he turned his thoughts to the 
doctrines of DiTorce, and in 1644 and 1645, published 
diree volumes on the nature of them ; but after much 
solicitation he consented to receive his wife again. In 
166 1 , Milton appeared as the Parliamentary Champion 
against Salmasius, who was then writing in defence of 
Monarchy ; for though he had for some yean lost his 
sight, yet by dictation and amanuenses, he dischaiged 
his duties as Cromwell's Latin Secretary and the Con* 
troversialist of the Commonwealth. Ftevious to tiM 
Restoration, Milton withdrew himself from pabUc 
notice ; but though he was not excepted in Charles the 
Second's Act of Oblivion, he received a special poidon 
in December 1660. After several years of labour, in 
1667 he perfected his matchless work of Paradise Lost, 
the copy-right of which he sold for jS6, to be repeated 
at the end of every fifteen hundred impresdons. In 
1670, he published his History of En^i^d, which was 
however considerably mutilated by the Lioenseri and 
wliich was succeeded by his magnificent trajpc poem 
of Sampson Agonistes, and P^tfadise Regained. In- 
dependent of his beautiftd poetry, Milton wrote on 
many other subjects, Clasucal, Theological, and Con- 
troversial, with equal, and sometimes with superior 
ability. Milton died at the age of 66, of a gradual 
decay of nature, on the 8th of November, 1674 
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Lk portaitgr»v£ par.Faidionie «y«»it ^tis {Hrisdu viTimt 
4e Milton, offiv ime resemblsDce plus par&ite de ce 
grand pp^,* que toutes les gravqres qu'on nous en a 
ofertes. Lea portiaits originaitx qu'on k faita de lui 
soDt.foitraras; ilest.mdme probable qu' ji.Pezcep- 
tion de ceux d'apc^ leeq^U on 2t £Bdt la gravure qui 
aGcoiiq>agiie ee memoire, et de celui appartenaot ^ 
Myloid Onslow, il ne s'en trovve nuUe part. Le Pro- 
piietaire du present ouvrage, se iait on plaisir de pre- 
lenter \ sea locteurs un taUle-donee c<hm^ d'apr^ 
un exceUeot portrait original, appartenant \ Monsieur 
Guillauine Carr, qui a bien Toulu le prater pour qu'il 
ipoi^tribuftt ^ I'onement de ce llvre, qui est present^ au 
public pour la premi^ fois. Une inscrqition latine 
mise au-dessus, dit que oe '^portnut de Jean MiHoni 
^t^ fiut en rann6e 1626, lors qu'il n'aTait pas encore 18 
«ns." L'on suppose que ce fut Cornelius Janssen qui 
le peignit pendant qu'il ^tait Pensionnaire au CoU^ge 
de Christ k Cambridge; pareequ'on ^ cru reconnoitre 
dans ce portrait P^^gance du piiyseau de cet excellent 
peintre. J^n Milton naquit i Londres It Bread Stnei^ 
\ llidtel du Spread Eegle qui appartenait k son pte, 
le 9 Deeembre, de I'ann^ 1606. Aprb avoir dtudi4 
quelque temps cbez lui, il lut envoy^ h. P^le de St. 
Paul, et au commencement de sa sd^eme annte, onle 
requt Pensionnaire & Cambridge, le 12 Fevrier, 1624. 
pe lit il alia dans une maison de son p^e sitoife k 
Horton dans le Comte de Buckingham, oh il resia cinq 
ans, et entreprit des Etudes fort ^tendues. En 1634, 
il ceda aux instances de Qenri Lawes, le Musieien, en 
(^crivant Pexoellent poeme du "Masque de Gomus,'' 
et it 35 ans il ^pousa Marie, fille d'un nommi Powel, 
Magistrat k Oxfordshire^ mais oomme oette fenune 
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^tah habitat i^ mener one vie plus gm et plus disdp^ 
que celle qu'elle passut avec Milton, elle wx^ta une 
invitation qu'elle re<^t de la part de sea amis, et resta 
si \oiDg temps floi^^ de son ^pouz, qu' apr^ pluueun 
demandes inutiles Milton se vit forc^ d'avoir recours 
au divorce. En Pannte 1644, et 1646, il publia trois 
volumes, qui trutaient oe sujet avec 6tendue« Gepen- 
dant apr^ beaucoup de sollidtations il consentit k 
recevoir sa femme. En 1651, il parut au Parlement 
comme Champion contre Saumaise, il avait perdu la 
vue depuis quelques ann^es, mais par le moyen de la 
dict^ et des instructions qu'il donna il sut continuer 
ses compositions. Avant la Restauration, Milton se 
retira en son particulier ; mais quoi qu'il ne ffit pas ex- 
cept^ dans TActe de Toubli du Roi, en 1660, Charles 
IL lui envoya sa grace. Apr^s plusieurs annto de 
travail il perfectionna son ouvrage admirable du Paradis 
Perdu, dont le manuscrit fut vendu pour 5 livres -, et 
la m^me somme devait lui ^tre compt^ chaque fois 
qu'on recommencerait la cinquantieme impression. En 
1670, il publia son'^Histoue d*Angleterre," qui Ait 
considerablement maltrait^ par les Censeurs; cet ou- 
vrage fut suivi de son beau poSme tragique de Samson 
Agomste, et du Paradis Regagn^. Independemment 
de ses belles ponies, Milton itecrit sur plusieurs autres 
sujets tant dassiques que theologiques et dialectiques ; 
ce qu'il fut avec autant d'habilit^ que de justesse. 
Milton mourut 9g€ de 66 ans, le 8 de Novembre, 1674. 
Sa mort fut une suite natureUe de Pepuisement de 
ses forces. II fut intend an choeur de PEglise de St. 
OUes en Cripplegate k Londres ; ses obs^ues se firent 
avec pompe, aocompagu^es de personnes de la noblesse 
et de plusieurs hommes de lettres. 
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SIR THOMAS MORE. 

Bbtwkbk the chiraetera of WicUiffe, Ensmus, and 
that of the present eminent statesman, there is no 
ineonsideraUe resemblance. Each of them was lean- 
ed, bold, and .active^ but above all, they had each a 
vein of pleaslmtry and satire, which they ccmtinually 
indolgfed, not only in their conversation and writings, 
but also in their lives. Thomas More was the only 
son of Sir John More, Knight, a Judge of the King's 
Bench Ck)urt: and he was bom in the year 1480, in 
Milk-street, London. He made a rapid progress in 
dasnieal leaning, in the then famous Grammar 
School of St. Anthony, in Tlureadneedle-stieet ; whence 
he was received into the house of Cardinal John More- 
ton, Archbishop of Canterbury. By the same patron, 
in 1497, he was placed at Canterbury College, Oxford; 
which, after two years, Jie quitted for the New-Inn, 
London, where he entered on the study of the Law. 
More then removed to Lincoln's Inn, and there re- 
mained till he became an Utter-Barrister ; during which 
time he commenced a system of superstitious disci- 
pline and penance, which he never afterwards left off. 
About the year 1601, More sat as a Burgess in Pte- 
liament; and in 1503, strongly opposed the measures 
of levying a heavy subsidy for the. marriage of the 
eldest daughter of Henry VII. to the King of Scotland. 
His opposition ended in the fining and imprison- 
ment of his father; and he himself made prepara- 
tions for quitting England. The storm^ however, 
passed away, and the ensuing seven years of More's 
life were employed, in delivering a public lecture on 
St. Austin's ''City of God"; in the duties of Iaw- 
Reader at FWniral's Inn; and in monastic sedu- 
non at the Charter-House. About 1606, More 
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married Jane, the eldest daughter of John Colte, 
Esq., of New-Hall, in Essex, and having settled his 
domestic residence in Bucklersbury, he continued his 
professional labours at Lincoln's Inn. During the 
same year he was appointed Judge of the Slieriff s 
Court, in the City of London, and placed in the Com- 
mission of the Peace -, while his fiune and practice at 
the Bar were amazingly extensive. Amidst all his 
engagements. More corresponded with the most learned 
men of his time^ and in 1516, he wrote his Political 
Romance of ' Utopia.' After King Henry VIII. had seen 
the abilities of More, and had for some time in viun 
endeavoured to make him his servant, he at length 
forced him to accept the office of Master of Requests; 
which was soon after followed by a Knighthood, and 
a seat in the Privy CouncU. In 1520, he married a 
widow named Alice Middleton ; and in the same year 
he was made Treasurer of the Exchequer. In 1523, 
Sir Thomas was appointed Speaker of the House of 
Commons, where he frustrated a motion brought by 
Cardinal Wolsey, concerning an extraordinary subsidy. 
In 1527, and again in 1529, he was made Ambassador 
to France ; and in 1530 Lord Chancellor, which office 
he held three years, and then resigned it on account 
of his disapproval of the King's divorce. In May, 
1533, Sir Thomas More declined attending the Coro- 
nation of Anne Boleyn^ and in the following Parlia- 
ment, he, with others, was accused of Misprision of 
Treason, which however he escaped. In 1534, he was 
committed to the Tower for refusing to take the Oaths 
of Succession and Supremacy ; and, at nine in the 
mommg of July the 5th, 1535, he was beheaded on 
Tower-hill. 
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Il se trouve beaucoup de lessemblaiice entre le Ca- 
ract^re de ce Ministre d'Etat, et ceux de Wickliffe et 
d'ErasmuA. Da dtaient toiu les trob sayans, haidis 
et diligens -, et surtout ils avaient chacun un esprit 
satirique, auquel ils donnuent un libre essor, non 
seulement dans leurs ^rits, mtds aussi dans la Gon- 
vereation et dans les choses ordiniures de la vie. 
Thomas More 6tait le fils unique du Chevalier Sir 
John More, Juge du Banc du Roi. II naquit k Londres 
dans la Rue dlte Milk-Street, vers Pan 1480. Au 
College de St. Antoine, dans la Rue dite Threadneedle- 
Street, il fit des progr^ rapides dans la literature, et 
de U il flit re<;u dans la muson du Cardinal Jean 
Moreton, Archev^que de Canterbury. Par la Pro- 
tection de ce Pr^lat il fut plac^, en 1497> au CoU^gfe 
de Canterbury a Oxford, d'ohil revint k Londres au 
bout de deux ans, pour entrer au New-Inn, oil il fit 
ses Etudes de Droit. Dans la suite More passa au 
Lincoln VInn, oil 11 demeura jusqu'^ ce qu'il fut re<pi 
avocat; et en mdme temps il commen4;a une suite de 
Discipline et de P^tence dans laquelle il persista 
toujours. Vers Pan 1501, More si^g^ auParlement, 
et en 1503, il s'opposafortement au projet de lever un 
fort subside pour le manage de la fille ain^e de Henri 
VII. avec le Roi d'Ecosse. Cette opposition fut 
suivie de Pemprisonnement de son p^re, et il se pr^para 
lui-m6me k quitter P Angleterre. Mais cet orage s'^tant 
pttss^, les sept ann^es suivantes dela vie de More furent 
employees k d^livrer un Cours public sur la ** Ville 
de Dieu," de St. Augustin; k remplir les devoirs de 
Lecteur de Droit au FumivaPs Inn; et dans une se- 
clusion monastique au Charter-House. En 1506, 
More epousa Jeanne, fille de Jean Colte de New 
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Hall, Esiex; et ayant fix^ sa demeure dans la Rue 
dite Bueklersbury^ il continua les travaux de sa pro- 
fession au Lincoln's Inn. Dans la m^me ann^ il fiit 
nomm^ Juge de la Cour de PEchevin de Londres, et 
plac^ dans la Commission de la Paix. Malgr6 toutes 
ces differentes occupations. More ^tait en. Corres- 
pondence avec les premiers savans de son si^le, et 
en 1516, il donna son Roman politique, Utopia. 
Apr^ que Henri VIII. eut commence k s'apperce- 
▼oir des talents de More, et aviut clierch6 en vain 
pendant quelque temps It Pen^^er k son service, il 
le for^a k accepter la place de Maitre des Requites, 
qu*il fit bientdt suivre d'une ordre de Chevalerie, et 
d'une place au Conseil du Roi. En 1520, il ^pousa 
la Veuve Alicia Middleton, et dans la mtoe ann^ 
il fut nomm^ Tr^sorier de I'Echiquier. En 1523, 
Sir Thomas fut choisi orateur de la Chambre des 
Communes, oil il fit ^houer le projet du Cardinal 
Wolsey pour un subside extraordinaire. II fut deux 
fois en ambassade aupr^ du Roi de France ; djabord 
en 1627» et puis en 1529; et en 1530, il fut nomm^ 
Chancelier d'Angleterre, place qu'il garda trois ans, 
donnant alors sa demission k cause du divorce du 
Roi. Sir Thomas More, n'ayant pas voulu se rendre 
au couronnement d'Anne Boleyn, qui eut lieu en Mai 
1533, il fiit accus^ avec plusieurs autres de ne pas 
avoir d^ouvert des complots que I'on tramait 
contre le Roi. II ^happa ^ ce pi^ge, mais en 1534, 
il fut emprisonn^ dans la Tour pour avoir refus^ de 
prendre les sermens de succession et de suprdmatie ^ 
et le 5 Juillet 1535, & neuf heures du matin, U fut 
dtopit^ sur le Tower-hill k Londres. 
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DANIEL MYTENS. 

It has been doubted by the author of the ** Iconogra^ 
phia, or Memoirs of illustrioiu men of the seventeenth 
century," Amsterdam, 17^9, Fol.Vol.II. p. 79, written 
to accompany the Portraits of Sir Anthony Vandyke, 
whether Cornelius de Bte have not erred in supposing 
MjTtens to be a native of Holland. These doubts are 
founded upon the circumstance of there having been 
two artists of that name, Arnold and John, who were 
both living about the same period, painting portraits 
in that country. It has, however, since been ascer- 
twned, that Daniel Mytens the Elder, was bom at 
the Hague, and that his first introduction to painting, 
was by studying the works of Rubens. About the 
latter part of the reign of King James I. it is supposed 
that he came to England, where he painted several of 
the Court, though' he did not ei^oy the Royal patron- 
age until the time of Charles I., when he received a 
Patent appointing him Painter to that Sovereign, 
dated May the dOth, 1625. From that period Mytens 
continued to reside in England, enjoying a high degree 
of reputation until Vandyke arrived in this country, 
and was soon after nominated principal Painter to his 
Majesty. The spirit of rivalry and jealousy was now 
excited in Mytens, and he entreated of the King leave 
to retire into Holland. Charles, however, discovered 
the cause, and was so far from resenting the artisfs 
angry feelings, that he even condescended to soothe 
them, and to say, ''that he could find sufficient em- 
ployment both for Mytens and Vandyke." This 
amiable conduct of the Sovereign, induced the former 
immediately to withdraw his request, and the two 
artists became so intimate, that Vandyke painted the 
portndt of Myt^is for his collection of painters, fi:t>m 
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tnit de Mytens pour sa collection des PdntKs^ 
et c'est de ce portrdt que Ton a hit la gravnre d- 
jointe. n panut oependant que Mytens quitta PAn- 
gleterre bientdt apr^, car on n'y trouve pas de sea 
ouvrages plus tard que Pan 1620. De PAii^leterre 3 
parait ^^tre rdtird k la Haye, oti 11 est rest^ plusieun 
ans, puisque Houbraken parle d'un R^tre de 1666, 
pour prouver que Mytens s'oociqMut alors du plafond 
de PHdtel de Ville de la Haye. On ignore le lieu de 
sa mort; et de sa post^t^, on salt seulement qu'il k 
}mm€ un fils, connu sous le nom de Daniel Mjrtens fils. 
Les plus cfl^bres des tableaux qu'il fit en Ang'leterre, 
sont plnsieurs portruts en pied des Princes de Bruns- 
wicke Lunenburg, et un de Charles Howard, Comte 
de Nottingham, lesquels sont conserve au Palais de 
Hampton Court. A Kensington se trouve une tftte 
de lui-m6me, et k St. James il y a un beau paysage 
oontenant un portrait du Nain de Charles L tenant un 
chien en lesse. Sa mam^ de fiiire les fonds de ses 
tableaux, ressemble beaucoup k celle de Rubens, et 
plusieuTs de ses ouvrages out pass^ pour 6tre de Van- 
dyk. Dans les m^oires dt^s plus haut, on dit que 
Mytens s'occupait principalement k fisdre des por- 
traits en pied. Sa mani^re douce et delicate le fit 
beaucoup rechercher, et la beauts de ses coleurs de 
chair Pa hat admirer de Peintres qui, au reste, le sur- 
passaient beaucoup. De ce dernier talent il se servait 
surtottt, lorsqu'il fatsait des figures nues, lesquelles il 
traitait toujours le plus modestement possible, et rien 
ne s'est jamais dchapp^ desonpinceau qui put blesser 
les bien-s^ances. 
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HORATIO, VISCOUNT NfiLSON. 

It has frequently 1i>e<ni observed, that the life of an^ 
hero affords but little gratifioation, eithe»to the bio- 
grapher or to the reader^ but this remark is entirely* 
^thout foundation, when it is applied to the subjtet 
of this memoir. He was one of wliom all have been 
delighted to read the early years, in the recital of whose 
many hazardous enterprises, all have felt a sympathy, 
and in the records of whose repeated victories all have 
triumphed. The story of his successes has never 
wearied by it^s continual repetition; the relation of his 
consummate professional sldll has never been devoid 
of interest to any of his countrymen. Horatio Nelson, 
was bom on the 29th of September, 1758, at the Par- 
sonageJioiise of Bumham-Thorpe, in the Odunty of 
Norfolk, and he was the fourth son of the Reverend 
Edmund Nelson, Rector of that Pkuish. In his 
twetflii year he was, athis own earnest re<iuest, placed 
as a Midshipman under his uncle Captain Maurice 
Suckling, then about to sail to die Falkland Islands. 
Captain Suc]ding,however being appointed to aGuard- 
ship in the Medway, young Nelson was sent to the 
West Indies ; whence he returned in July, 1772. In 
the enterprising voyage which was about to be under- 
taken by the Race-horse and Carcass, Nelson procured 
the appointment of Coxswain to Captam Lutwidge, 
the Conunander of the latter vessel, with whom he 
sailed on the 4th of June, 1 773. On the 8th of April, 
1777> Nelson passed his examination, and was made 
second Lieutenant of the Lowestoff Erigate; in De- 
cember, 1778, he was appointed Conunander of the 
Badger Brig; and in the year following a Post-Cap- 
tain in the Hinchinbrook, then destined for North 
America. On the 11th of March, 1787, he married 
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F^raneea Herbert Nbbet, Widow of Dr. Nubet, Pby- 
tacMn of the Island of Ne^j and in the following 
June he retomed to England. In January, i7d3» he 
was appointed to the Agamemnon, and ordered into 
the Mediterranean under Lord Hood. Sta. Fiorenzo, 
Bastia, Galvi, where he lost the sight of his left 
eye, and Corsica saw the earliest prooft of Nelson's 
determined bravery; bat on Febmary the Uth, 1797, 
in the splendid victory off St. Vincent, it was more 
signally evident; after wldch he was made a Rear- 
Admiral and a Knight of the Bath. On the night of 
July the 24th following, in a most gallant attempt upon 
Santa Cruz, he lost his right arm, in consequence of 
wluch he was obliged to return to Britain ; but on the 
24th of April, 1798, he had agun arrived at the Tagus, 
on his way to the Mediterranean. The magnificent 
battle of the Nile, which was his next achievemient, 
took place during the night of the Ist of August, and 
immediately after it. Nelson was created a Baron. 
In 1801, Lord Nelson was made a Vice-Admind of the 
Blue, and appointed to the Elephant, as the second 
incommand inthe Baltic; where, on the 2nd of April, 
he gained the ever>memorable battle of Copenhagen, 
for which he was raised to the dignity of a Viscount, 
After the short peace which followed, in 1803 his 
Lordship received the command of the Mediterranean 
fleet; and in September 1806, he sailed for Cadis, 
uriiere the French and Spanish fleets were blockaded. 
On the morning of October the 19th, they came out to 
sea, and on the 2 Ist about twelve, an action com- 
menced off Cape Trafalgar, where Nelson died in the 
moment of a brilliant Victory, at half past four in the 
afternoon. He was biuried in St. Paul's Cathedral. 



HORACE, VICOMTE NELSON 

QuoiQUB la vie dhm guerrier n'ofire d'ordinaire au 
biographe ou au lecteur que tr^ peu de qp^tis&ction, 
il n'en est {ws cepeudant de m6me du h6to qui hix le 
sttjet de la pr^aente notice: <ni lit avee beaucoup de 
plaisir Fhistoire de sea jeunes 9mk6es, on piend le plus 
grand part au rMt de ses entieprisea pdrilleuses et on 
s'intdresse yivement k la relation de ses Tictoires dont 
la rdpdtition continuelle n'ennuie jamais et desquelles 
ses compatriotes ont bien si^et de se glorifier. Horace 
Nelson naquitle 29 September 1758, aupresbytte de 
Bumham-Thorpe, dans le comt^ de Norfolk, 6tant le 
quatribne fils de Edmund Nelson Recteur de cettepa- 
roisse. Gomme il fit voir de bonne henre uni^t 
d^d^ pour r^tat de marin il fnt plac^ k Page de 
douze ans en quality de volontairesous Maurice Suck- 
ling son oncle et ci^itaine du Raisonnable, vaisseau de 
guerre, alors sur le point de fiure voile pour les iles de 
Falkland. Ce capitaine cependant dtant nomm^ au 
oommandement d'un vaisseau garde-edte, ce qui le re- 
tenait en Angleterre, le jeune Nelson partit avec un 
vaisseau marchand pour les Indes ocddentales, d'oil il 
revint au mois de JuiUet, 1772. Lorsque les navires 
Race-horse et Carcass devoient fure ce voyage sur- 
prenant pour chercber un passage dans les mers du 
nord-ouest. Nelson s'engagea en quality de patron de 
chaloupe au Capitaine Lutwidge qui commandait ce 
dernier vaisseau. I/exp^tion fit voile le 4 juin 1773, 
le 8 Avril 1 777. Nelson ayant pass^ son examen, fiit 
nomm^ Lieutenant en second de la frdgate Lowestoflf. 
En 1778, il fut nomm^ commandant du brigBadger,et 
I'ann^e suivante Capitaine du vaisseau Hinchinbrook 
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alon destin^pour rAm^rique occkleiitale. II ^usa de 
1 1 de Mars 1787, Fran<*oi8e Herbert, fiUe de William 
Woodward juge et veave du Docteur Nesbit m^ecm 
dans Pisle de Nevis; et Panose suivante il revint en 
An^leterre. Janvier 1793, il iiit nomm^ commandant 
dn vaiaseau Agamemnon destine pour laM^terran^. 
II ^tait an siege de Bastie, St. Florence et Galvi oii il 
perdit I'oeL tranche, et I'isle de Corse vit lea prbnieret 
preaves de sa bravoure, mais die Mata surtout dans 
le combat de St. Vincent. Aprha cette victoire bril- 
lante il fiit fait chef d'escadre, et (^valitf de Pordre 
du Bdn, dans la nnit da 24 Juin suivant il eat le bras 
droit emport^ d'on boulet, lors d'ane attaqae k Santa 
Cruz, ce qui Pobligea h revenir en Angletene. Le 24 
Avril, 1798, il arriva de nouveau h Pemboucbure da 
Tage dans son voyage pour la M^terran^, le combat 
glorieoz du Nile,qui eut lieu le premier Aoikt, lui acquit 
letitrede Baron; eten 1801, Lord Nelson futcr^^Vice- 
amiral de la divison bleue et destin^ pour commander 
Pexp^dition eontre Copenbague ; le succ^ de cette ex- 
potion lui obtint la dignity de Vicomte. Une paix 
suivit cette victoire mais elle ^tait de peu de dur^, la 
guerre recommen<^t. Nelson eut ordre de commander 
la flotte de la M^terran^e en Septembre 1805, il fit 
voile pour Cadiz oh la flotte de Fntuice et ceUe d'Bs- 
pagne^taient bloqutole IQOctobreles flottes sordrent 
du port et le 21 suivant vers midi un combat s'engagea 
oh Nelson fiit blesa^ et mourut de ses blessures vers 
les quatre heures de I'apr^ midi au moment que la 
victoire se d^darapour les Anglus. Son corps fat de- 
pose dans Pdglise de St. Paol. 
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Sm ISAAC NEWTON. 

It caonol be doubted that the uncommon talents with 
which some men are gifted^ are sent like the phenomena 
of the natural worlds to display the amazinja^ power of 
Providence, in a way at once magnificent, impressiYe 
and uncommon. It is at distant, yet connected inter- 
▼als that these wonders appear, but having been once 
seen, they must for ever remun imforgotten. They 
become epocha for future dates, and the touchstones 
and patterns of all who succeed them. The eminent 
philosopher whose portrait is here placed, was one of 
these dazzling beacons of mankind, and was bom on 
December 25th,* 1642, at the hamlet of Woolsthorpe 
in Lincolnshire, three months aft^ the death of his 
father. Although his mother married a second time, 
and had other children, yet at twelve years old young 
Newton was sent to the Grantham Grammar-school, 
where he became qualified for his future studies. 
Even there his amusements were greatly above those 
of his companions, being chiefly the production of 
mechanical models; and when he was removed thence 
to assist Mrs. Newton in the management of her farm 
and estate, he neglected both for the enjoyment of ma- 
thematical calculations. The inclination of lus mind 
was at length discovered by his unde, who found him 
working a problem in a hay-loft, when he was supposed 
to have been at Grantham market. With a prudent 
feeling therefore, this relation convinced Mrs. Newton 
of her son's love for learning, and got her consent 
to let him return to the Grammar-school, which, in 
1660, at the age of 18, he left for Trinity College,' 
Cambridge. The seventeenth century was peculiarly 
fiftvourable to the Mathematics ; and to them was the 
young Newton's attention so closely applied, that the 
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que Phabilit^ qu'il s'y acquit lui valut I'uniti^ de Mr. 
Isaac Barrow mathtoaticien toinent, jouissant chine 
grande reputation et qui ^tut un des assod^ de ce 
coll^. En 16&4, Newton prit le d^gr^ de Baclie- 
lieres Arts^ jusqu' alors il B'^tut occup^ k ^todier lea 
ouvrages de Descartes, de Kepler et de Wallis, qui 
occasionna llnvention de lanouvellem^thode des suites 
et du calcul de Pinfini, apr^ cela il s'occupait pendant 
quelque temps h perfectionner les telescopes ce qui 
produisit son Optique ou Tratt^ de la Lumiere et des 
Conleurs. La peste commen^ant alors k affliger la 
ville de Cambridge^ Newton se retira h, la campagne. 
Dans cette retndte il d^couvrit et calcula les lob de la 
gravity qui furent ensuite consid^rto dans les "Prin- 
dpia." En 1669, il suco6da aii Docteur Bairow k la 
diaire de IVofesseur en Math^matiques k Cambridge, 
et en 1672, il fut dlu associ^ de la Sod^t^ Royale. 
Pendant Phiver de 1676, Newton fit la grande d^ou- 
▼erte de la force centrip^te; et en 1680 il publia plu^ 
sieurs details sur la Com^te qm panit alors. En 1696 
11 fut fait directeur de PHotel des monoies, en 1703, 
P^^dent de la Sod^t^ Royale et en 1705, la Reine 
Annellionora dutitre de chevalier. CombM d'honneur 
et d'applaudissement de la nation qui Padmirait le' 
Chevalier Isaac Newton mourut de la pierre le 20 de 
Mars 1726-7» iiPagede 86 ans et fut enterr^, avec toute 
la pompe fun^bre en usage dans le pays, k P Abbaye de 
Westminster le 28 du m6me mois. Le caradiffe de 
Newton ^tait aimable exempt de ces sombres distrac- 
tions des savants, rendu encore plus agr^le par nne 
douceur de disposition que rien ne put troubler. 
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JOHN NIOOT. 

A fliw QLB actiotiy if it be attended by public utility 
or appkiise, is often of greater importaocey and hai 
frequently tended more to perpetuate the memories 
of some men, tban the uuintermitted toil, or the 
ceaseless study of almost a whole life, has done for 
others. The truth of such an assertion is continually 
being made eyident, and biography also furnishes 
a thousand instances in support of it : but, perhi^, 
there is not one which illustrates it in a more dngular 
manner than the subject of the present memoir, 
especially when it is remembered that his learning 
and his writings have rendered his name well worth 
preserving. John Nicot was the son of a Notary of 
the same name at Nismes, at which place he waa 
bom in the commencement of the Sixteenth Century } 
and from which he early in life removed to Fails* 
His learning caused him to be well received by the 
literary men of his time, and he was also favourably 
looked upon at Cknirt, both by Henry II. and his 
successor J since, in 1659, he was made Master of 
Requests of the Household to the French King, 
Francis II.j and in the same year was sent Ambassador 
to Portugal. What was the occasion of his Embassy, 
whether it were unfortunate or successful, or how he 
was qualified for the office, are now equally unknown j 
but wlule he was thus engaged, he was enabled to 
introduce the Tobacco plant to the notice of the 
European nations. Of this herb, which was then 
called Petun by the Americans of the Northern Goiw 
tinent, a Dutchman at Lisbon gave him some seeds 
which had been brought from Florida. Tlie plant 
when reared, was presented to a Gnad Prior of the 
House of Loirain, from whose partiality for it, it 
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became denominated the Grand Prioi^s Herb ; and it 
was subsequently called the Queen's Herb, a name 
glvtn to it by Catharine de' Medids, to whom it was 
also introduced. It has, howerer, outliyed both these 
titles, as well as that by which it was afterwards 
kno?m in FVance; namely, Nicotiana» or the Am- 
bassador's Herb. Dr. Johnson, in his life of Louis 
Morin, has remarked conceming this circmnstanoey 
that ** these are compliments proper to be made by 
the botanists, not only to those of their own rank, 
but to the greatest persons ; for a plant is a monu- 
ment of a more durable nature than a medal or an 
obelisk; and yet, as a proof that even these vehicles are 
not always sufficient to transmit to futurity the name 
conjoined with them, the Nicotiana is now scarcely 
known by any other term than that of Tobacco." In 
1661, after his return from Portugal, Nicot retired 
from public life to literature and study; and in the 
course of two years, he published an octavo edition 
of the Life of Aimoin, a Benedictine McMik of the 
Abbey of Fleury, who lived in the early part of the 
Tenth Century ; whose memoirs have, however, been 
attributed to another hand. Nicot was also employedin 
the improvement of Aimar de Ranconefs " Treasury 
of the French Language, both Ancient and Modem /' 
which he rendered almost a new work by his emenda- 
tions. It was, however, not published until after the 
Editor's death ; but, in the year 1$06, it iq[>peared in 
a Folio form with a title similar to the above, since 
which it has been several times reprinted. John 
Nicot died on the 6th of May, 1600, at Fmi, and 
was buried in the Qiurch of St. Vml: he left behind 
him several works in Manuscript. 
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Trbs soarent une seule action^ pounru qu'elle te 
passe avec Mat ou qu'il en resvlte quelque avantage 
public, contribue beaaconp plus k rendre un homme 
c^^bre que le travail assidu, P^tude constante pendant 
une lon|E^e canine d'un autre ne peuvent fiiire pour 
lui. La confirmation de cette y^rit^ s'offre tous les 
jonrs kPobservation; la bio|;n4[)hie nous en foumit 
des exemples sans nombre; mais nulle part cette 
T^t^ n'est aussi ^vidente que dans la vie de Fhomme 
qui. fait le s^Jet de cette presente notice, surtout 
quand ou consid^ que d'ailleurs ses productions 
d'esprit^taientbienpropresiipouvoir nous conser?er le 
souvenir de son nom. Jean Nicot ^tait fils d'un notaire 
de Nlmes; il naquit dans cette ville au commencement 
du seizikne si^e; il quitta sa patrie de bonne heure 
pour se rendre k Paris, oii par rapport h son savoir les 
hommes de lettres de son temps le requrent whi des 
^gards. D s'introduisit aussi k la com* oli son merite 
lui procura les bonnes graces du Henry II. et de son 
successeur. En 1559, il liit qt^ maitre des requites 
de la maison du roi Francois II. qui Fenvoya, dans la 
mtoe ann^e, en Portagal comme Ambassadeur. On 
Ignore totalement aujourd'hui I'occasion de son Am- 
bassade, si le resultat en f ut heureux ou malheureux 
s'il en avait les talents n^essaires ou non; mais dans 
le cours de ses n^ociations, il trouva I'occasion 
d'^veiller I'attention des nations d'Europe k la plante 
du tabac; un HoUandais k Lisbonne lui donna la 
semenee de cette herbe que les Amdricatns appelaient 
P^tun et qu'on avait apport^e de Florida. La plante 
en fut pr^ent^ k un Grand-Prieur de la maison de 
Lorraine, qui en fut si charm^ et en prit tant de soin 
qu'on la homma herbe du Grand-Prieur ensuite on 
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liii donna le nom d'herbe k la rdne par nppoit k 
Pattention fitvorable qae Catharine de M^deds y fit 
quand elle lui 6tut presentee. Elle a oependant 
perdu ces noma aussi bien qne celni de Nicotiana 
ou herbe d'Ambassadeur qu'on lui donna dans la 
suite en France. Le Docteur Johnson, dans sa bio- 
i;raphie de Lotus Marin a remarqu6, en parlant de 
cette dnsonstance, que ce sont Ik des compliments 
que lea botanistes peuvent convenablement fiure, non 
seulement k ceux d'un rang inferieur, mua aussi wax 
plus grands personnages, car une plante est un 
monument d'une nature plus durable qu'une m^daille 
ou un ob^lisque, il est cependant constant que cette 
Tehicule mtoe ne suffit pas toujours pourtransmettre 
k la post^it^ un nom qui y est joint : a peine connoit 
on aujourd'hui cette plante sous un autre nom que 
celui de tabac. En 1561, ^tant de retour de Portugal 
^^cot se retira des emplois publics pour s'adonner en- 
ti^rement k I'^tude et itlalitterature; et dansPespace 
de deux ans il publia une Mition in octavo de la vie de 
Almoin, moine benedictin de I'abbaye de Fleury; 
qu'on k attribu^ cependant k un autre. Nicot s'em- 
ploya aussi k perfectionner le dictionmure d'Aimar 
de Ranconet intitul6 Tr^or de la Langue Fran^oise 
tant ancienne que modeme, qu'il rendit un livre 
presque nouTeaii par le grand nombre de correcdons 
et d'additions qu'il y fit, ce livre ne parut qu^i^r^ 
la mort du compilateur ; il fut public Pon 1606 in folio 
sous le titre dessus mentionn^, depms ce temps il k 
M plusieurs fois re-imprim^. Jean Nicot mourat le 
5 de May, 1600, k Paris, et fiit enterr6 dans d'^lise de 
St. Paul. II a laiss^ plusieurs ouvrageff manuscrits. 
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ALGfiRN. PERCY, E. of IJORTHUMBWOjAND. 

O0U.1N8 BwpposeSj tliat it was in consequeiice of .the 
impriBomnent of this Nobleman's htiona: by the Court 
of Star-X/hamber, that the son joined the Parliamen- 
tary party, ^diich abolished it, notwithstanding he had 
held a Commission under Charles I.; " who," as Loid 
'Clarendon observes, ^' to<^ him into his immediate 
and eminent care, -courted him as his mistress, and 
conversed with him as his friend." It is^ell, that 
even this apology can be brought forward for the 
EarPs conduct j otherwise his memory would be more 
unworthy than that of many of the regicides themselves, 
who had never experienced the royal favour. Alger- 
non Percy, 10th Earl of Northumberland, was third 
and youngest son of Henry the 9th Earl, by Dorothy, 
daughter of Walter Devereuz, Earl of Essex. He 
was bom, and baptised in London, October the I3xh^ 
1602; and was educated at Christ-Church CoUege, 
Oxford, under Robert Hues, the Mathematician. 
During his Other's life he received the Order of the 
Bath, and was summoned to the House of Peers under 
the title of Lord Percy. Upon the death of Earl 
Henry, in 1632, Algemon suoceeded to the title; and 
in 1686, he was created a Knight of the Qarter, having 
been previously made a Member of the Fnvy Council. 
Ettly in the following year, Charles, who intended to 
display his Naval force to the European Nations, ap- 
pointed Earl Algernon Admiral of a lai^er fleet than 
had put to sea since the time of Elizabeth. In 1637« 
he was made Loid-High-Admind of England, in re- 
waid for his services against the Dutch; and in 1640, 
he received the command of the Anpy then raised 
against the Scots. On this office, however, he never 
entered; for being at first prevented by iUness, his 
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la conuDMAioii de pswoA wmX iui fiit ot^. Dws le 
mois de janner Buivant H lint nomm^ par le fNurlemeiit 
nn defl-CommiasainB pour n^gaoier avac le roi 40x- 
ford. Pea de tenui i^te on I'accma, aipec fiUukim 
anfties vembrefl de la chamhie des oommuaes^ de 
haute trahison* inaiB il fut Xmwi inaeoent, at ft^ 
1644, le padevnent k Bomma nembre d'uae «m^ 
oiation <ibn§i de lever des troiipes dans leg Oonlts 
Bi6iadionaux4e PAmpleterveet de nommer dee offioKn 
pourles commaiider. Depnia 1645, jusqu'au 1648, 
le Comtt servait le parlement ea quality de comnub- 
Muve dauB lea n^ociations qui eurent lieu eatre k 
parlenent et le roi Charles ii Uxbiicige et a I'lale de 
Wight ', et dans la m4ine ann^e les eafiuis de oe mal* 
haoreux sottvenun furent commis ^ aa garde. Apr^ 
l'ex4cutioii de Qharlea premier qui eut lieu en 1649, 
k Gomte de Northumberland se retira dans aea terres 
oil 11 vivait dam la retraite j uaqu* k ce que k roi Gharlee 
II. fot rendu au tidne de cea aactoei^ oe qui fut effoo- 
4tt^ an partk ptur la co-dperation de ce aeigneur avec 
Monk et quelquea autrea persooaea moddr6ea du pai^ 
pveabyterien. Apr^ la reatauration il continoa de 
Joulr de la oonaid^ration de toua lea pastb, et en IGSfX- 
61, il fut Mt Lord Lkutenant idea Comft^a d'Eaaex «t 
de Northumberland. Le 13 Octobre 1668, AtgenMii 
Farcy, Comte de Northumberland mourut, «t fut e»- 
lonr6 k Petworth ; H laiaaa un l&la et aiz fillea de •deiuc 
fammee qu'il avati euea; aa premi^ ^pouae ^tait 
Anne Cecil Si\e de GuiUaume Comte de Saliabwy, 
et k aaconde dtait£JjMbedi Howard, £lk de Xhoo- 
phik, Ooatte de Svffolk. 
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PBTER ALEXIOWrrZ I., CZAR OF MUSCOVY. 

This breve and eaterpiiBisgMoiiarch, found in awikeo- 
in^ the energies of a barbarous nationy an employment 
well suited to his taste and genius. He did not coif- 
tent himself with wearing the ensigns of royalty, but 
he appears to have been such a King as led forth 
the Greek and Roman Colonists, who was at once their 
fellow-labourer in erecting a new city, and their law^ 
giver and ruler when it was founded ; but these nule 
virtues were well calculated to advance the designs 
which he formed. His manners were gross and uncul- 
tivated, his anger waarfiuious and ungovernable, and he 
was sometimes the executioner of his own cruel sen- 
tences. This inexorable spirit, however, joined to alofty 
stature, a ferocious countenance, a quick impatient 
gesture, and a fluent animated speech, fitted him, in no 
common degree, to be the beginner of civilisation iik 
Russia. Peter, universally suniamed the Great, was 
the third son of Alexis Michaelonntz, Czar of Russia ; 
was bom on the 30th of May, 1672, at Moscow ; and 
on the decease of his eldest brother the Czar Feodore, 
in 1682, he was nominated to the succession, to the 
exclusion of Iwan, who was set aside on account of in- 
capacity. A mutiny in the Russian Guards, however, 
in fovour of Iwan, terminated in their being elected to 
a joint government, under the regency of thehr elder 
sister, the Princess Sophia. Peter's spirit soon rose 
above her controul, and after much contention, he 
proved that she had formed a conspiracy against him, 
confined her for life, and became Czar of Russia in 
1689. In 1 691, an accidental view of a decayed foreign 
ship, awakened his dormant love of Navigation, which 
he so cultivated, that m 1696, he blockaded Azof on 
the Black Sea with a flotilla, and defeated the Turkish 



PETER ALEXIOWTTZ I., CZAR OF MUSCOVY. 

gtXhes which guarded it. Hayingy by the death of Iwan 
about this period, become sole sovereign of Russia, 
Peter began to form plans for the civilization of his 
country. He dispatched a number of his young no- 
bility to various nations, to learn their arts and to ac- 
quire naval and military knowledge. He gave the most 
liberal encouragement to officers and seamen, men of 
science, and mechanics of every description; but his 
subjects, mistaking his object, opposed him by their 
continual tumults and discontents. For his own im- 
provement; he began in 1697, to travel m the train of 
his own Ambassadors into Holland; and at Saardam, 
in the disguise of a seaman, he worked as a common 
shipwright, althouj^ h at the same time he studied Geo- 
graphy, Astronomy, Anatomy,and Natural Philosophy. 
In 1698 he visited England, residing at the King's Yard, 
in Deptford ; and he at length returned through Hol- 
land and Austria, into Russia. In 1 700, Peter, having 
formed an alliance with Augustus King of Poland, 
made war upon Charies XII. of Sweden ; but his cam- 
pugns were all unfortunate until 1709, when he 
gained the decisive victory of Pultowa. The greater 
part of the Swedish Army was captured, but the 
prisoners being generously treated by the Czar, fonned 
themselves into a colony in Siberia, and thus rapidly 
carried on the civilization of Russia. The mere names 
of Peter's triumphs and improvements cannot be 
comprised in a space like the present ; p^haps the 
chief of them was his founding of the City of Peters- 
bnrgh in 1703. The Czar died of the Strarguary, on 
the 28th of January, 17^5, leaving behind him his 
consort Catherine, whose interesting and romantic 
history is well known. ' 



PIERRE ALEXOWrrZ ler. CZAR DE MOSCOVT. 

Cs brave et entreprenwit monarqne trauya en r^rdl- 
laat I'^ergie d'une nation barbare, un ouvraj^e dineg 
de 8on ^o(^t et de sea talens. II ne se contenta pas des 
porter lea marques de la royant^, mais il sut encore les 
m^ter et dtre k la fois l^gislateur autant que le maitre 
de ses peuples. Sea mdes Tertua ^tuent toujoura cal- 
cul^ae pour aaaurer le aucc^ de aea deaseina ; aea ma- 
ni^rea ^tuent groaai^rea et point cultiv^ea, aa col^ 
^tait fiirieuae et intraitable, et quelquefoia il fut lui 
mtoeextoiteur dea arr^ta qu'il avait prononc^. Oette 
humeur infl^ible, toutefoisjointe ^une baute atature, 
^ une contenance f6roce, It un geate prompt et impa- 
tient, k une parole facilo et animde, le rendit particuli^ 
rement propre ^ devenir le premier auteur de la civi- 
liaation dea Ruaaea. Pierre, aumomm^ le Grand, fiit 
le troiaidme fila de d' Alexia Micbaelowitz Czar de 
RuBaie, et naquit k Moscow le dO May 1672. Le Czar 
Feodore aon fr^re ain^ ^tant mort en 1682, il fut ^u 
pour lui succ^er, au pr^udice d'lwan qut fut d^lar6 
exclu pour incapacity. Cependant une r^Tolte de la 
Garde Ruaae en faveur d'lwan, finit par les fiyre placer 
r^unia k la t^te du gouvernement, mua aoaa la r^gence 
de la Princease Sophie leur aoaur ain^e L'orgueil de 
Pierre a'^eva bientdt contre aon autoritd, et apr^ de 
longuea diacuaaions il prouva qu'elle aviut avait form^ 
une conspiration contre lui, la fit condanmer k une 
prison perpdtuelle et devint Czar de Ruasie en 1689. 
En 1691, ayantvu par hazard un vieux vaisaeau Stran- 
ger, aon amour pour la navigation ae rSveiUa, et il y 
donna de tela aoina qVen 1696,11 bloqua avec une 
flotille Azof sur la mer noire et battit lea galerea tur^ 
quea qui gardaient cette ville Environ k cette Spoque, 
la mort d'lwan Tayant laiaai beul aouveram de la Ruasie, 




PIERftB ALEXOWrrZ ler.CZAR D£ MOSCOVI. 

Pierre oommeD^ k former des plans pour la cmfiBadon 
de son pays. 11 envoya un graad nomlMie de jevnes 
jipenis de sa noblesse chez les nations ^tranif^res afin 
d'apprendre leurs arts et acqu^rir lenrs connaissanees 
maiitimes et militatres. II recompensa de la manikv 
la plus lib^rale les officiers et les marins, les hommes 
de lettres, les artistes de tonte esp^ ; mait ses snjets 
ne comprenant rien k ses vues, les contnuriaient sans 
cesse par leurs murmnres et leurs seditions. Pour sa 
pn^re instruction il commeA^ en 1697^ k voyager 
avec F^uipa^ de ses propres Ambassadeors d^abord 
en Hollande; puis k Saardam sous le d^guisement 
d'un matelot^ et y travailla comme simple charpentiery 
dans le mtoe terns il ^tudiut la G^ographie, PAstro- 
nomie, I'Anatomie^ et la Philosophie naturelle. En 
1698, il viflita I'Angleterre, demeura au chantier royal 
de Deptford, et enfin retouma en Russie en travenant 
la Hollande et PAutriche. En 1 700, Pierre ayaut hSX 
une alliance avec Aunru te roi de Pologue, combattit 
Charles XII. roi de iuhde, mais ses guerres farent tontes 
malbeureuses jusqu'en 1709, quil |(a|pia la mtoire d^ 
cisive de Pultava. Une grande partie de I'ann^ 
Su^oise fut faite prisonni^, et ces soldats ayant^t^ 
bien traits par le Czar form^rent une colonic en Si- 
b^e et contribu6rent ainsi k acc^^rer la civilisation 
des Russes. Les bomes de cette notice sont trop 
^troites pour nommer seulement les triomphes de Pienre 
fttre et les services qu'il i^ raidus k son pays; peat 
le plus grand de tous fiit If fondation de Peters, 
bourg en 1703. Cet emperenr mourut d'une retention 
d'urine le 28 Jaavier, 1725, lussant apr^ lui son Spouse 
Catherine dont Pint6«8sante et romanesque bistoire 
est bien connue. 
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FRANCIS PETRARCH 

Notwithstanding the poetical assodatioDB, urbich 
the name of this astonishing Italian ever awakens in 
the mind $ it is not a fine series of amatoiy verses only 
which has been the foundation of his fame. Pure La- 
tinity he restored^ moral philosophy he displayed in 
the most elegant language of his time^ and he instituted 
an arduous yet almost unsuccessful enquiry through 
Italy^ for the lost classical writings of Greece and 
Rome Francis Petrarch^ or as he is called in Italian 
Francesco Petrarca, was the son of Petracco, or Pe- 
traccolOf a Notary of Florence ; and he was bom at 
Arezzo in Tuscany, in 1304. The dissentions of his 
native country were the cause of the banishment of his 
father, who was of the Ghibellin party, after which he 
resided at I^sa. A wandering life brought the exiles 
to Avignon and Carpentras, where Francis received 
his education; and as he very early discovered proofr 
of genius, he was. afterwards sent to Montpellier andBo- 
logna, to study the Civil Law. Young Petrarch however 
was much more enamoiured of the Poetic Classics ; but 
lus fiither was so enraged with his misplaced affection, 
that he burned the greater part of his &vourite authors. 
When Petrarch was twenty-two years of age, his father 
died; but the Bishop of Lombes, with whom he had 
contracted an intimacy at College, invited him to a re- 
sidence in the house of his brother, the Cardinal Ja- 
copo Colonna, at Avignon. In 1327, the following 
year, on the morning of Good-Friday, he first saw the 
beautiful Laura or Lauretta, for whom he ever after- 
wards entertained so enthusiastic a passion; and whose 
name he has perpetuated in so many exquisite sonnets. 
It was once supposed concenung her, that she was the 
daughter of Audibert de Noyes ; that she was bom in 
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1907, or laOS, at Av%iion ; tluU she wis manied to 
Hoti^de Sade, Syndic of thai place in 1325, by wbon 
alie bad eleven cbikben $ and that she died at Avignon in 
April tbe 6tk 1343, but most of these pc^U have been 
controverted by Lord Wbodhouselee. To overcome the 
passion wUch Petrarch felt for this ]ady> in 1390, he 
travelled with Jacopo Coloona to his Bishopric ; and 
In 1333, he went through Puis mto Flanders, to Aix- 
la-Ghapelle and Cologne, and afterwards back through 
Lyons to Avignon. All this appears to have been in 
vain, as well as another and more active tour which he 
made in Us own country in 1336$ and he resolved 
upon a retreat to Vaucluse or Valchiusa in Provence, 
abottt fifteen miles from Avignon. In tilds beautiful 
solitode which he has also celebrated in Italian verse* 
Pstrarcfa produced many of Mb Latin Epistles, his Tret^ 
tises on a Solitary Life, and Religious Tranquillity, and 
a part of his poem on Africa The fame of Petraidi 
had however escaped his retirement; for he was inviled 
both by Robert King of Nicies, and tlie University of 
Purls, to receive literary honours at their hands. He 
preleired the latter, and on Easter-Sunday ld41, he 
WIS crowned with laurel by Count Oral, in the Ci^tol 
at Rome, according to a very ancient custom viddch 
was revived for lum. Until 1348, Petrarch resided at 
Pirma, Naples, and other parts of Italy in high esteem 3 
but he then learned that Laura had died of the Plague, 
and he returned in grief to Vauclose. In 1350, ho 
again visited IVidua ; and he was afterwards employed 
by the Emperor Qiarles IV. and King John of Fhmce, 
as well as in most of the public events of Ids time, tSI 
lus death, which took place suddenly on the night ot 
ofJttlythe 18th, 1374 



FRANCOIS PETRARQUE. 

Quoiqd'au nom de oet Italien c^I^bre notre espHl 
MBode asMC mtnrellemeiit oelui de po&te, cegak* 
dant ee n'ett pas k sea poesies qa'U doit toiite sa 
gloire. H fat le restamrateiir de la pitfe ladmt^, il 
teivit en lao^ue latine de la maoi^ la plus ^^gante 
snr la Philosophie morale et se donna une peine ex- 
treme pour ddterrer et pour consenrer des manuscrits 
dea andeBs auteurs daasiques. Francois Petrarque 
naqmt en ISCM, k Arezzo en Toscane, il ^tait fils de 
Petrareo on Petraccolo, notaire de Florenoe qui, dans 
le temps des troubles Pltalie, en fut bannipareequ'il 
^tait de la fiiction des Gibelins. II demenrait quelque 
temps k Pise avec sa famiUe ; oi&uite )^ Avignon et enfifi 
kCarpentras. Petrarque fit aes premieres Etudes dans 
ces deux yilles et comme il fit voir de bonne beure des 
marques d'un esprit extraordinure, son p^ Tenvoya h 
Monpellier et ensuite k Bologne pour y ^tudier k droit. 
Le jeuae Petrarque ayant godt^ les charmes de la 
poesie des auteurs claMiques, il con^t la plus grande 
aversion pour la jurisprudence. Son pere en iut telle* 
meat transport^ de colore qu'il lui brula la pliqiart de 
ses auteurs favoris. A Page de vingt deux ans notre 
pofite perdit son pi^j PEv^ue de Lombez avec le> 
qael il d'^tait li^ d'amiti^ au college, PinTita alora de 
voiir demeurer chez son fr^re le Cardinal Jacques 
Colaana k Avignon. En 1327* Pann^e suivante le 
matin da Vendredi saint, il vit pour la premi^ fois la 
belle Laure ou Laurette pour laqueUe il con^t un 
violent amour, et dont il a immortalls^ le nom par taat 
de beaux sonnets. On 4 suppose quelque temps que 
cette dame ^tait la fille d' Audibert de Noyes ; qu'dle 
naquit en 1907, ou en ia08, k Avignon ; qu'elle 6tait 
femmede Hughes de Sade, Syn^c de cettevil]e,dont 
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elle eut ome enfants et qu'elle mourut le 6 Avril en 
1343, Mtts le pea de vraisemblance de la plupart de 
ceB suppositions a ^t^ ddmontr^ par le Lord Wood- 
houselee. Petrarque ne pouvant rien gafpier sur son 
amante ni snr sa passion pour elle, entreprit plusieurs 
voya^^es pour se distnure; il alia en 1330 avec Jacques 
Colonna visiter le dioc^e de cet Evique. En 1333> il 
fit un voyageen Flandre visita Paris, Aix4a-chapelle, et 
Cologne et revint par Lion k Avignon. Ce voyage ne 
pouvant le gu^rir de sa passion non plus qu'un 
autre qu'il fit en Italie Pan 1336, il vint s'enfermer 
dans une muson de campagne k Vaucluse en Provence 
^ environ 5 lieues d'Avignon. C'est dans cette char- 
mante retraite dont il a chante les d^lices en vers ita- 
liens que Petrarque ^crivit la plupart de ses ^pltres la- 
tines, ses tndt^ sur une vie solitaire et sur la tranquil- 
lit^ religieuse, ainsi qu' une partie de son poSme latin 
sur PAfrique. Du fond de sa retraite son nom se repan- 
dut partout, il re<^tdes lettres du senat de Romeydu 
roi de Naples et du cbancelier de l^iniversit^ de Paris 
pour venir recevoir des honneurs litterures. II prefers 
Rome, et le jour de Paque en 1341, il fut couronnd de 
lauriers par le Comte Orsi au Capitole selon une cou- 
tome tr^ ancienne qu'on renouvella en sa fietveur. 
Petrarque demeurait k Panne, k Naples et dans d'au- 
tres endroits dltalie jusqu'en 1348. Lorsqu'il apprit 
queLaure ^tut morte de lapeste. Cette nouvelle 
lui causa une vive douleur et U revint se renfenner k 
Vaucluse pour deux ans. En 1350, il alia visiter Vt^ 
done, et Pempereur Charles IV. ainsi que Jean roi de 
FVance Pemployh^nt dans les afiiures publiques de oes 
temps jusqu'k ce que la mort vint Penlever subitement 
U nuit du 18 JuiUet 1374. 
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THE RIGHT HONOURABLE WILLIAM PITT. 

Of all the splendid employments which the ambition 
of man desiret, that of a Minister of State is at once 
the most honourable and the most responsibla. In 
the discharge of its duties^ he has not only the com- 
mon weaknesses and failures of a man to answer for, 
but to him do the fisctions and discontented attribute 
all the evils ^ddch can afflict a nation, whether they 
arise from the want of success in the instruments he 
employs^ or from the dispensations <tf. Providence 
itself. The Right Honourable William Pitt, who 
keenly experienced these insults of popular tumult, 
was the second son of William, irst Earl of Chat- 
ham, and was bom on the 28th of May, 1759. His 
education, iriiich was commenced at home under 
the care of Dr. Wilson, was continued at Ptoibroke 
Hall, Cambridge; of which he was entered at the age 
of fourteen. While there, being intended for a Bar- 
rister, he studied closely under the tuition of Dr. 
Pretyman, subsequently Bishop of Whichester; and 
upon leaving the University, Mr. Pitt visited the 
continent, ^ndiere he spent some time at Rheims. On 
his return to England, he was called to the Bar; 
but in January 1781, he was returned as Member 
of Parliament for the Borough of Appleby, by Sir 
James Lowther, through the intereit of the late 
Duke ci Rutiand. On the 26th of the followbg 
February, Mr. Pitt made his first speech in the 
House of Commons, on a motion brought in by Mr. 
Burke» for a Reform in the Civil Ust. The Oppo- 
sition Members, with whom Mr. Pitt chiefly voted 
in his first Sesaioa of PtoHament, were delighted 
with his talents; but early m 1782, he was oflered 
a seat at the Treasury Bench. He knew, however. 
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that the Minutiy then formed^ w«8 not cakukfeed 
for stability $ and in about four months af cerwards. 
Lord Rockingham died, the Earl of 8helbume became 
Prime Minister, and Mr. Pitt was made Chancellor 
of the Exchequer. The subject of Peace with Ame- 
rica, and the acknowledgement of its independence, 
were at an early period considered by the Minis- 
try; but when, in 17B3, a general treaty was con- 
cluded, the ex-Minlster and Mr. Fox alike con- 
tributed to condemn it, and in the end, the new 
Administration reeigned. On the 7th of May, Mr. 
Pitt, as a private Member, brought forward his 
motion upon Parliamentary Representation, whidi, 
however, he lost; and in November he turned his 
attention to Mr. Fox's India Bill, which was ultlmate«> 
ly thrown out, and Lord North's Ministry dismissed 
on the 18th of December. The day following, Mr. 
Pitt was appointed First Lord of the Treasury and 
Chancellor of the Exoheipier. In 1786, he hitro- 
duced to Parliament a plan for the reduction of the 
National Debt, which was finally passed; and in 
1788, during the long illneiis of George III., he )|>ar> 
tieularly distinguished himself in the debate on the 
Regency question. The French Revolution, and the 
baneful effects it produced in England, excited the 
Minister vigilantly to guard his country by condemn- 
ing its principles and augmenting the Military forces. 
In 1801, Mr. Fitt again resigned his situation, a short- 
lived peace followed, and m 1804, he was once more 
re-instated. In December, 1806, Mr. Pitt was taken 
ill at Bath ; he died at Putney, on the 33d of the 
next January, and he was buried in Westminster 
Abbey, on February the flSnd followmg. 



LE TUBS HONORABLE GUILLAUME PITT. 

Ds Knis kf emplois dbtiiifa^ que les ^mm^ <»t 
oovtume de bngver, leplvs kouonble et en mAjm* 
tewps celni qniezige k plus deresponaabilit^estsus 
eoDtredit celni de miniBtre d'etat. Dans Pezereice de 
•esfoDctiomce nesomtpas leulemenisespxtipresen^un 
et fantes dont il est responsable^ mais c'est k lui aussi 
que les ftctienxeC les m^ontents attribaent tons les 

maiix qui penventaffligerimeaation, sans dxamlneralls 
tont la suite de la n^iigeooe de ses agents ou sic'est la 
providence qui dans sa sagesse a voulu les leur en- 
Toytr. Le ti^ bononiMe Qnillaiune Pitt qui sut en- 
durer arec tant d'adresse efe de patience les iosultes 
d^une populace en toeur^ ^tait second fils de Guil- 
laome premier comte de Chatham et naqnit le28 Mai 
17^9. Ce lilt anz soias dn Docteur Wilson, que Ton 
eoofia ses premieres ^des, il alia les terminer a Pem- 
hroke-hall k Cambridge oh il fiit admis k Page de qua- 
torse ans -, comme li sedestinait k Phonoiablc carri^re 
de la magistrature ce fut surtout Ih qu'il ^tudia sous les 
soins duDocteurPretyman qui <j|^ la suite fut ^y^que de 
Winchester. M. Pitt en quittant Funi?ersit^, se rendit 
BUT le continent et fit choix de la villede Kheims pour 
y fixer pour quelque temps sa residence. A son retour 
en Angleterre il fut appell^ an barreau, mais en 1781> au 
moJs de Janvier il fut nonmi^ membre du parlement 
pourlebourgd'Appkby par Sir Jama Lowih^tAnde 
d^lendre les int^rets du feu Due de Rutland; ce fdt le 
96 F^vrier suivant que Mr. Pit fit dans la chambre des 
communes sa premi^ harrangue sur la motion que 
fit Mr. Burke de reformer la iiiteemle. Les members 
de Popposition qui avaient vu Mr. Pitt dba sapremfeire 
session voter dans leur sens, ne cessaient d'admiter ses 
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talents, nuus en 1782 on lui offiit une place au mmis- 
t^ det finances, il sandt combiea pen oe ministibre 
^tait stable, et environ quatre mo&s ttpth^, le hoad 
Rockingham £tant vena k mourir, le Comte de SheU 
bvme devint premier ministre et Mr. Pitt fdt nomm^ 
Cbanoelier de T^hiquier. Le miniate voyait qu*il 
senut bientdt forc^ k fiure la pais avec P Am^rique et k 
reconnaitre son ind^pendance ; en 1783 quaod le 
grand traits fut conds, Tex-^ninistre et Mr. Fox con- 
tribn^nt beaucoup k le censnrer; enfin la nouvelle 
administration fut dissoate. Le 7 Mai Mr. Pitt comme 
simple membre fit une motion poor la representation 
parlementaire mais elle fdt rejet^e. An mois de No- 
vembre il s'oecupa da bill de Mr. Fox snr les Indes et 
le Mimst^ da Lord North fdt cong^ii^ le 18 Deoem- 
bre. Lejoorsaivant Mr. Pitt, fut nomm^ premier 
lord de la tr^sorerie et CSiancelier de P^diiquier. En 
1786, il pr^senta au parlement un plan pour r^duire la 
dette publique, ce plan^fdt ensuite adopts ; et &k 1788 
pendant la longue maladierde George trois, U fiit unde 
ceux qui se distingu^rent le plus aux d^bats qui eurent 
lieu sur la question de la r^gence. La revolution 
franqaise et les fdnestes efiets qu'elle prodaisit en 
Angleterre, engag^rent, le minist^, pour preserver 
le pa3r8 contre les horreuis d'une revolution, 
k d^avouer ces principes dangereux et ^ augmen- 
ter les forces militaires. En 1801, Mr. Pitt donna sa 
demission de nouveau : vint ensiute une paix de courte 
dur^, et il fut.reflu en 1804. Au mois de D6cembre 
Mr. Pitt, se trouva mal k Bath et momnt k Putney le 
23 Janvier siuvant; ses funtoiUes eurent lieu le 22 
F^vrier dans Pabbaye de Westminster. 
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PAUL DU PONT, 

In the lives of many eminent nrtists, wiMMe nam^ and 
woriu are equally familkkr and valuable to the amateur, 
it is common to meet with such a want of infoimation, 
and such an uncertiunty of dates» that they may be said 
to live in their works otdj, since the biographer cannot 
discoyer any vestige of their actions for him to record. 
Of the celebrated engraver whose porfridture is here 
inserted, few reliques, besides his engravings, are now 
extant; but Baldinucci states that Paul du Pont, or 
Pontius as he was most frequently called, was born in 
1603, at the City of Antwerp. Bryan, however, places 
his birth in 1596. He appears to have received his iiw 
stniction in drawing from Rubens, who entertuned a 
particular friendship for him; but in the "Notizie de 
Professori del INsegno,'' he b stated to have received 
some benefit by previously studying under Lucas Vos* 
terman. Strutt, in hb very brief notice of this artist, 
esteems him principally as a faithful imitator of what* 
ever wais placed before him ; and ascribes much of his 
success to his woridng continually under the care and 
the inspection of Rubens. He appears to have used the 
graver only; and Basan remarks, ''that his style was 
easy and agreeable, and that he possessed the art of 
giving all the wonderful effects of Chiaro Oscuro, in his 
engravings, together with the soft harmony of the pic- 
tures which he copied.'' These were chi^y portraits 
from the pencils of Rubens, and Vandyke ; but he also 
produced several fine historical plates after the works of 
other Flemish Masters, and some from the pictures of 
Velasquez and Titian. It has also been observed of Du 
Font's engravings, that ''they are not all equally vrell 
finished, but that in particulalr those which he ezecutsd 
frith his left-hand, are full of freedom, strength, and ele- 
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gance. Pbul du Pont flourished about the year 1625, 
and the following are esteemed as his principal woiij. 
AfterRubenSy he engraved theMassacre of the Innocents; 
Christ bearing the Cross ; Angels attending the Cnid- 
flxion ; a dead Christ in the Sepulchre, with two Angels, 
the Virgin, Mary Magdalen, and St. Francis; the De- 
scent of the Holy Ghost on the Apostles ; the Assump- 
tion of the Virgin ; St. Roch interceding with Christ for 
the people afflicted with the Pestilence, which is esteem- 
ed one of the master pieces of this artist ; the Virgin and 
Child, with a portrait of Rubens; and Thomyris causing 
the head of Cyrus to be plunged in a bason of blood. 
After Vandyke, he engraved a dead Christ supported 
by the Virgin, and St. Rosalie receiving a Crown from 
an In&nt Jesus. After Jacques Jordaens, he engraved 
the Flight into Egypt, and the Twelfth-Night King. 
Alter Gerard Seghers, he engraved the Wise Men's 
Offering, and an angel drawing the arrows out of the 
wounds of St. Sebastian. Pbul du Pont also engraved 
the following Royal portnuts, from the paintings of 
Vandyke : Ladislaus Sigismond, Prince of Poland and 
Sweden ; Philip IV. King of Spun, and his first Queen, 
Isabella of Rrance; the Infanta Isabella; and the Car- 
dinal Infant. It is not known at what period Paul du 
Pont died; but it is supposed that he did not survive 
his friend Sir Anthony Vandyke, who deceased about 
1640. ^th respect to the drawing of this artist, it 
has been said that he was not well acquainted with 
the human figure ; but Basan, in the " Dictionnaire des 
Gravures," says, that "he joined precision of draw- 
ing, to the character and expression of the figures he 
engraved.'' Many of the prints by this artist, are not 
less beautiful than rare in thdr occurence. 
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On ne trouve le pliu souvent qu' incertitude daiu lea 
dates et tr^s pen de rens^piemeiit but la vie de beait> 
coup d'artistes dont les noins et les ouTrages sont 
^galemeat ftonilien et estimables aux amateun; de 
sorte qu'il semble qu'ils ne vivent que dans leurs 
propres ouvraf^es, puisque le biograph ne d^uvre 
aocnne trace de leurs actions k mettre par dcrit. Le 
grayeiir cel^bre dont nous preaentons le portnuit ici 
ne nous a gudre laiss^ que ses gravures pour la con- 
nadtre : Baldinucci nous dit toutefois que Pkul 
Dupont au Pontius, comme on Pappelle Mquemment, 
naquit en 1603, dans la viUe d'Anvers, quoique Bryan 
place sa naissance en 1696. Selon cet auteur il fht 
instruit dans ledessin par Rubens qui avaitbeauconp 
d'amiti^ pour lui; mais on trou?e dans les '^Notizie 
de' Ph>fe8sori del disegno" qu'il avait fait quelque pro- 
gr^ auparavant sous Luc Vostennan. Strutt dans la 
notice tr^ br^ve sur cet artiste Festime principale- 
ment comme un imitateur fidMe de tout ce qu'on lui 
donnait k copier et attribue beaucoup de son suoc^ k 
Payantage qu'il avait de travailler to^jours sous les 
auspices de Rubens. On roit dans ses ouvrages quil 
ne s'est senri que du burin; et Basan remarque que 
son style etut ais^ et agr^able et qu'il poss^iait sur- 
tout Part de rendre dans ses gravures tout Peffet ad- 
mirable du cliur-obscur joint k I'harmonie des peintu* 
res qu'il copiut. C^taient prindpalement des por- 
traits des pinceaux de Rubens et de Vandyke; mais il 
grava aussi plusieurs beUes planches de tableaux kis- 
(oriques de la main d'autres peintres Flamands et 
quelques uns des ouvrages de Velasquez et de Uticn 
On a aussi remarqu^ des gravures de Dupont qu'elles 
ne sont pas toutes ^galemept bien finies mais que 
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celleli qnll it ex^cutto avec la iiMin gandie ont p8i> 
ticiilfti«m^t beaucoiqi d^aiMOice, de force et ^Hi^ 
guate, Pittil Dnpont florissah ven I'tai 1626. Les 
princnpoiut ounnges qu'il fit sont les suivantB. n 
grata d'af^itft Rabens le Massacre des Iimec^ts; 
Jesittr Chrkc portant la Croix; des Aages assistaiit ^ 
la Gnieiflidoa. ' Le Obnat mort dans le Sepolcfeavec 
deiut Aiftges; la Saiate Viei)[;ey Marie Madelaine et 
Sdnt FYati^ols; le- Saint 'esprit descendant snr les 
Apdtres;' PAssomptioti de la Sainte ^^ei^e; Saint Roc 
interoMi&t'anpt^ de Jesus Christ pour le people 
afflig^ de lapeste, cettej^Tiire est estim^ coaune nn 
de aes cMis iPoevvre; la Sainte \lerge et Penfioit Jesus 
afoettA*portlliitdeRabeBB; Thomyris faisant pkmiger 
la tdie de Cyrus dans nn basin rempli de sang. 11 
grara d'aprb Vandyke: nn Christ mort sontoia par la 
Sakite Vierge^ Sidnte Rosalie reeevant nne cooroone 
de I'enfiiiit Jesns. D'aprte Jacques Jordans il grava 
la fidte en figypte ; et le Roi de I'Epiphanie. lywpt^ 
Gerard Seghers, il gruH I'offiwide des mages ^ on 
Ange retirant les fltehes des plaies de Saint Sebastien. 
Paid Dupcnt gra?a aussi les portruts suhants d'aprte 
Vandyke -Ladislas Sigismund Prince de Pologne et de 
Swede; PhflippelV.Roid'Espagne; sa renie Isabella 
de France; Plnfantelsabelleetle Cardinal Infimt. On 
ignore dans qiiel temps Dupont mourut, mais on siq^ 
pose ifM ne snnr^ciit point son ami le Chevalier An* 
toine^andyke qui dec^da vers 1640. On a dit de cet 
artiste ifM ne dessinait pas bien les corps hnmaines. 
Mais'Blinai lions dit dans son dictionnaire des graTevrs 
que oe gto^or)<i^fnakaiicaractbe et a Pexpressionde 
sesfi^furtt'laprkiisiondvdesflin. Bien des ^(nivwreade 
cet artiste ne soht pas moins beBte que rares 4 tnm?er. 
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Peoic the heiglkt'of the forehead, and the depdi wbidtk 
the ear is carried from Ae front of the faee, in the 
prefixed portrait, a physiognomist might snppose that 
a great treasure of wisdom was concealed in such a 
person. Farther consideration, however, will shew 
that these featilres 4;ontain more industry than genius, 
and solid fEuniUies instead of bright ones. This chi^ 
racter is supported by Lord Clarendon, who says of 
Pym, that ''his parts were rather acquired by indus- 
try, than supplied by nature, or adorned by art^ but 
tlttt, besides his exact knowledge of the forms and 
orders of the House of Commons, he had a very come* 
ly and grave way of expressing himself, with great vo- 
lubility of words natural and proper." John Pym waa 
bom in 1584, of a respectable Somersetshire fiunily, 
and, at the age of fifteen, was entered of Broadgat». 
Hall, now Pembroke College, Oxford. He received 
his political education in the Exchequer Office, in 
friuch he was a Cleric. In the reigns of the Kings 
James and Charles I., he was elected a Member of the 
House of Commons, for Tavistock, in Devonshire; 
and soon distingidshed himself by his talents for Pttr- 
liamentary business, and his continual i^iposition to 
the measures of the Court. In 1626, he was engaged 
as one of the managers for airanging the articles of im* 
peadmient against the Duke of Buckingham ; and, in 
1629, he brought into the House of Commons a charge 
against Dr. Mainwaring, stating that his doctrines 
were intended to destroy the King and his realm. Ag 
about this period the principles of Aimlnius wefe 
making a rapid progress, Pym, who was extremely 
attached to Calvimsm, strongly opposed them. In 
1639, in the Society of several other Commoners, and 
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some Lords, he cloeely corresponded with the Com- 
missioners sent to London from the Scots CoTenanters. 
In 1640, he was an active Member in the Short Par- 
liament; and in the following November, he made 
that long and elaborate speech on the grievances of 
the Nation, the effect of which was, the condemnation 
of Lord Strafford. Before that disgraceful trial, a plan 
had been agitated, for a reconciliation between the Court 
and some of the principals of the Parliamentary Party. 
Had this succeeded, Pym was to have received the 
office of Chancellor of the Exchequer; but it fiuled, 
and he still continued to oppose the King. Shortly 
after, articles of high treason were, by the royal com- 
mand, drawn up against him, and four other Members 
of the House of Commons; and Charles came there 
in person to demand that they should be delivered up 
to him. He still, however, remained unshaken to his 
own side; and, in 1643, some time before his death, 
Pym published a declaration and defence of his con- 
duct; as he had been charged with promoting the inno- 
vations in the Church of England, as well as fomenting 
the differences between the King and his Parliament. 
Both of these he entirely denied, warmly expressed his 
loyalty, and referred to the House of Commons for his 
innocence of treason. As to his religion, he professed 
himself a true son of the pure Protestant Church, al- 
though he had consented to the abolishment of Epis- 
copacy. In the November of 1643, Pym was appoint 
ed Lieutenant of the Ordnance; and on the 8th of the 
following month, he died at Derby-house, from whence 
on the 13th his remains were carried to Westminster- 
Abbey, where they were interred; six Members of the 
House of Commons bearing the body. 
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An premier coup d'oeil le phyBionomiste jugermt^ 
par ce firont €ief€ et ces oreilles toutes retir^ ven le 
derri^re de la t^te, que ce portrait est celui dHmhomme 
rempli d'espiit et de sag^esse. Mus un pen plus 
d'attention suffit pour fure voir qne ces traits rec^ent 
plug dlndustrie que de ^enie, plus de moyens solides 
qne de taleus briUans. Lord Clarendon nous dit que 
Pym ^tait plutdt redevable de ses taiens k une ^tnde 
ii^tigable qu' k la nature, et que cependant il man- ' 
quait d'art. Mus outre P^xacte connussance des 
formes et de I'ordre de la Chambre des Communes, 
il ayait une mani^ grwe et entrainante de s'ezpri- 
mer avee beaucoup de hiaiM et en des termes 
choisis et natureLs. Jean Pym naquit Pan 1581, 
d'une bouie famille daos le comt^ de Sommerset. 
A rige de quinze aos il entra au collie de Broad- 
gate-hall, aujourdhui celui de Pembroke, k Oxford. 
II fit son ^ucation politique dans le bureau des 
finances dans lequel il fiit employ^ quelque tems. Sous 
les r^gnes des Rois Jacques et Charles I. il avait M 
flu Membre du Parlement pour Tafistock dans le 
comt^ de DeTonsbire, et se distingua bientdt par ses 
taiens dans des afiures parlementures et par sa cun- 
tinuelle opposition k la Cour. En 1626, il iut Pun des 
commissabes charg^ d'atran^r les articles cPaccusa- 
tion centre le due de Buckingham ; et en 1629, il porta 
des plaintes dans la Chambre des Communes contre le 
Docteur Mainwaring, Paccusant de rqNUidre des doc- 
trines tendantes k la destruction du roi et du royaume. 
Comme k cette ^K>que les principes d'Arminius faisai- 
ent des progrte rapides en Angleterre, Pym qui ^tait 
t€ki Calviniste s'y opposait de tout son pouvoir. De 
concert avec quelques membres Ses deux Chambres en 
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1(139, il eat line oorrespondance intime avec des com- 
miMftires Ecossais que lea ligueun avaient envoy^s a 
Londres. En 1640, il fut un dea membres tr^si actilii 
du court Parlement; et au mois de Septembre suivaiit 
il fit BUT lea griefa de la nation ce long et fameux dis- 
coora qui eut pour r^tultat la condaoination de Lord 
Strafford. Avant ce fifttal jugement on andt projett^ 
line r^onciliation entre la cour et quelquea una det 
principaux membrea du parti Parlementaire. Dana 
le caa d'une reuaaite Pym derait avoir la place de 
Ghancelier deaFlnancea^ ce projet ayant manqud, & 
continua k a'oppoaer au roi. Peu de tema vpthi, dea 
aiticlea d'accuaation de haute trahiaon furent rddigifo 
contre lui et quatre autrea membrea de la Chambre dea 
Communea, par ordrede Charlea I. quivinten peraonne 
demander qu'on lea lui livrftt. Le parlement qm 
prot^eait cea membrea aut lea aouatraire k Pao- 
torit^ royale et Pym plua que jamua, ae tint 
ferme dana aon parti; en 1643^ quelquea tema 
anmt aa mort, il publia une declaration juatifiant aa 
conduite, oik comme on Pavait accua^ d'encourager 
ka innovationadanal'Eglise Anglicane, et d'entretenir 
lea differ^na entre le Roi et le Parlement, il nia Pune 
etPautre accuaation et a'en rapporta kla Chambre dea 
Communea pour atteater aon innocence Quant k aa 
religion il ae diaait aectateur z^l^ de PEgliae Angli- 
cane bienqu'il edt conaenti k Pabolition de PEpiacopat. 
Dana le moia de Novembre 1643, Pym fut nomm^ 
Lieutenant de I'artillerie; et le 8 du moia auivant il 
mourut k Derby-house, le 13 aon corpa fiit port^ ii 
Pabbayc de Westminater oh il fut enterr^, aix mem- 
brea de la Chambre dea Communea portant le eer- 
cueil. 
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It had probably been well for the memory of King 
James I.^ if this gallant Navigator bad oever existed; 
or at least that he had died La 86me honourable en- 
terprise, before that Sovereign had ascended the 
Throne: for there are few who will not reflect with 
contempt, upon the detestable policy vfhich sacrificed 
him whom the Monait:h called ''as useful a man as 
ever served any Prince in Christendom.'* Walter Ra« 
leigh, was bom at Hayes Farm, in the parish of Bud- 
ley, in Devonslure, in the year 1652. From liome> he 
removed to Oriel College, Oxford ^ and in 164S9, he was 
one of the Gentlemen Voltmteers sent to refieve the 
French Protestants. Inl575,heTetumedtoLondon9and 
fixed his residence in the Middk Temple, and in 157^, 
he engaged with WiRiam, Prince of Orange, agf^nst 
the Spaniards. Shortly afterwards. Sir Humphrey Gil- 
bert, Raleigh's half-brother, havingprocureda Grant of 
some of the unappropriated ncMthem* parts of America, 
he safled with hjm; but the voyage was unsuccess- 
ful, and they returned without executing their enter- 
prise. In the Irish rebellion in 1580, Raleigh was 
actively engaged in subduing it, as a Captain under 
Lord Grey de Wilton, and after his return to England, 
he gained for himself a happy introduction to Elizar 
beth's fevour, by spreading his new plush cloak for her 
to walkupon over some marshy ground where the Qpeen 
had hesitated to proceed. About 1583, he fitted out a 
vessel for enterprise, called the Barik Raleigh, and ob- 
tained a Feitent for the enjoyment of any countries he 
lAight discover. On the 27th of April, 1584, he sailed 
from England, and on the 13th of the following July, he 
t«ok possession of two unknown islands, which Eliza- 
beth subsequently named after herself, Virgima. In 
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revint en Angleterre^ oil enviroD deux moii ap*^, il 
fiit ^la membre de Parlement poor le comt6 de 
DeTon, et le 24 de FeTrier 1586, il fdt Cut cheTaBer. 
En 1586, il fat enToy^ k la d^eouyerte dn passage 
da nordouest et fit on autre roya^e en Vii|pBie oil 
il ^tablit OM colonie. En 1689^ vprh avoir aieifit^ 
ik la destmction de la flotte Eapa^gpMile et Fempli 
phiaieum fonctions tr^ iMMMNrabks, Raleigk idla 
arec don Antonio eontre lea Portogais: c'est dans 
oette mteie ann^e qu' il ameaa Spencer le poi^te, ^Ir- 
knde en An/j^leteire. En 1692, U int nooua^ Gimtel 
de Pexp^tion eontre ks Espagnola k Pkttama. En 
1594, il dpoiisa Elisabeth, fille dn CSkeTafier Nicolas 
ThroffmoftoQ. En 1694, Q all» d^tnike la TiUe de St. 
Joseph k la Guiane, oil il fit prisonaier le GottTernenr 
Espagnol. En 1603, il fat accost de trahison eontre 
le roi Jaqnes I. on lui fit wtm proe^ il fvt con- 
damn^, mais il obtint sa grftoe. Pendant sa dtestion 
dans k tour de Londres il ^erivait son histeve du 
monde, et le 20 Mars il fat mis en Ubert^. En 1617, 
il partit pour on Toyage de dtemverte an sud de 
VAmMque; mais son dessem fiit frostr^ par les Es- 
pagnols qui intercept^renl sa fiolte prte de k Guiane, 
oil son fik fat tai£ an combat. Par reprteiUes, k 
G^nlaine Keymis bruk k viUe de St. Thom^, oe 
dont Gondamar, ambassadeur d'Espagne, se pkignit 
am^rement k Jacques I. qui publk une proclamation 
eontre ces hostility Le Chevalier, de retonr en An- 
gleterre, au mob de Juilkt 1618,fut emprisonn^, une 
seconde fins, k k tour. Le 28 d'Octobre, il fut jug< 
et condamn^ k moitt pour k mtoe pr^tendaciimeque 
le roi lui avak pardonn^ aaparavant, et dtoipit^ devant 
k tour, le lendemain. 
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WffBTHtR as ai^fui oflittretare, u Uie gieat f ouir 
der of the Bti^rii SctoA of FaintiBg. or as ai) aaUftblc; 
cbarttler ^o^was courMd and.beloTed by the. wisest; 
Ae gk^eatett» and the best boA of his own aad foreigi^ 
cttimtries, thisHlnscnbus ^ofiessar was a glory ta 
Kngland". He was the centre ofmany a social Tiitne^ 
ttid; says Borke^m. the conrlnsion of his degant 
eiddgyi '*the loss of no man of his time can be ftlt 
with' more sincere^ ^enl, and unmixed sonow.*! 
Joshua Reynolds .was'^born mt Ptympton» in Deron- 
shire, on July tte- i6th». 1723. . As his ftfther; the 
Reverend Samnel'EeynoldB, was Master of the Gnun<« 
matrJSehool there^he' was^ iostraeted in the Classics 
with atiew tahls Intnre practice as a Physician; but 
Us ^Mriy iaknts and propensity, for Desi|(n, caused 
hiin>>in 1740, to 4>eplaeed with Thomas Hudson, a 
Portrait-painter. The abilities of Reynolds soon ren^ 
dered his situation extremely unpleasant, so that in 
1748, he relumed toi Devonshiire, and oommeneed 
ptacdte at nymonth-l>ockv Here he met with 
f^timt encoursfSmentj aad» tivough Lord Mount* 
Edgecombe, he was introdl»ed to Captain, subse- 
^tuendy Lord Keppell,^with whom he left Enj^and, 
^fhen he wa» appointed to a command on the Medi- 
tenaa^ean Station. The apportanhy which this in- 
▼itsition g«^Ye to younjp Reynolds of visiting Rome, 
made him accept it with gnidkode; and on the 11th 
of May 1749, he suled from flymouth. He xe- 
tuned to England in October 1752, and settled in 
Newport Street, London; wlieveawhok lengthpoftrmt 
of Admiral Keppeil brought him into such notice, 
that his contempoiaries were fnrgotten, and he was 
placed on an equality with .Vandyke himself. About 
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thb period Reynokb became acqwunted with Dr. 
JolmBon, by idu>m he was highly esteemed; and in 
1768, upon the in8tituti<m of the Royal Academy of 
Paintings he was nominated the President, and was 
soon afterwards knighted by the King. In thb office, 
between January the 2nd 1769, when tiie Academy 
opened, and December the 10th 1790, when lie took 
his leave. Sir Joshua Reynolds delivered several series 
of Lectures upon Funting, which are as elegant in 
then- literary composition, as they are valuable for 
their pictorial leaning. In the course of his Presi- 
dency also. Sir Joshua contributed to the Exhibitions 
of the Academy 244 pictures. In 1780, he completed 
his grand design for the window of New College Ox- 
ford; which consists of the Nativity, with personifica- 
tions of the Cardinal and Christian Virtues. In 1781, 
and agun in 1783, Sir Joshua Reynolds made a tour 
to Holland and the Netherlands, to view the produc- 
tions of the Flemish Schools; of the first of which 
excursions^ he wrote an interesting professional ac- 
count. In 1782, with Mason's translation of Du 
FVesnoy's Poem on Painting, appeared a series of 
valuable notes by Reynolds ; and in 1784, upon the 
decease of Allan Ramsay, he was appointed Princqml 
Punter in Ordinary to the King. In the same year 
he produced his fine pictures of the "Tragic Muse,** 
and the "Fortune Teller," and in 1786, that of the 
" Infimt Hercules,'' painted for the Empress Catherine 
of Russia. In 1789, his sight became so much affect- 
ed that he was obliged to resign painting; although, 
until the latter part of 1791, he preserved his sjurits. 
After a painful illness of three months, he died of a 
diseased liver on February the 2nd, 1792. 
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SoiT comme ytl^rateur, tois comme pnncipal fonda- 
tenr de PEcole Britannique de Peinture, soit k came 
de Pamabitit^ de son caractb^, ce savant professenr 
lut rechereh^ et estim^ des hommes les pins illnstres 
de son pays et de Fdtranger^ et fut en un mot la gloire 
de I'Angleterre. II possedait toutes les vertus soclales^ 
et coBune a dh Bnrke^ dans la p^nuson de son €iof^t 
*'la perte d'aucun homme de son terns n'a 6t^ plus 
idno^ment^plns ^telement^ pins doulonreusement 
sentie qne la sienne." Joshua Reynolds naqnit k 
Flymton, dans le DeTonsbire, le 16 Juillet 1673. Son 
p^, le R^v^nd Samuel Reynolds, professait la 
GTammaire dans la m^e ?ille, il Stadia les classiqnes 
sous lui, et on le destinait h. la m^decine, mais ses 
talens pr^coces pour le dessin, son gout d^cid^ pour 
cet art, firent qu^on le pla^ pr^ d'nn peintre de por- 
tndts, Thomas Hudson. L^bilet^ de Reynolds Ini 
lendit bientdt sa situation extr^mement desagr^ible, 
teUement qu'en 1743, il retouma dans le Devonshire, 
et commenca k travailler k Plymouth' Dock. Lk il 
trottva de grands encouragemens, et par Pentremise 
de Lord Mount-Edgecombe,' il fut pr^ent^ an Capi- 
taine Keppell, depuis devenu Lord. Ds quitt^nt en- 
semblePAogletenre, lorsque celni-d lut charg^ de com- 
mander une croisi^ dans la MWterran^e. La fiici- 
lit^ que cette invitation devut donner au jeune Rey- 
nolds de visiter Rome, la lui fit accepter avec recon- 
naissance, on fit voile de Plimouth le 11 Mai 1749. 
n revint en Angleterre en Octobre 1752, et s^^tablit 
dans Newport-street, k Londres ; c'est la que fut peint 
le p<Htrait &i pied de 1' Anural Keppell, qui lui donna 
une telle c^Ubiitd qne ses contemporains iurent ou- 
bli^, et qu^on le pla^a sur le mtoe ligne que Vandike 
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lui fn^me. Yen cette ^poque Reynolds tti connais- 
sanoe avec le Docteur JohoBon qoi lui donqa dei 
preuv^ d'ime haute estuue; et en 1768, Ion de la 
fondation de TAcad^me Royale de Pejnture, fl ea 
Alt pommd Pr^klentf et bientdt apr^ le Roi le fit 
Chevalier. Pedant sa Pr^sidence, p'esi it dire depuis 
le 2 Janvier 1769, ^poque de Pouverture de TAca* 
d6nie, jusqu'an 10 D^cembre 1790, qu'il donna aa 
d^E^Hijoii^ Sir. Joehua Reynolds fit un coutb de peiih> 
ture« il jfot; .ad^iiMi^ autfvit sous le rapport de la compo- 
sition litt^rajre.que sous le n^^portdes avantages que 
Part devait en. retiiger. Pendant le m(me tedn. Sir 
Joshua Reynolds &t pandtre ^ I'ezpontion Acad^mi- 
que 244 tableaux. £<i 1780, il acheva son grand t»> 
bleau pour le f endtre d^ nouveau Goll^ d'Oxfbvd, ce 
tableap repr^nte la naissance du Christ, ou y remar- 
que un gro|ipe de figures all^riques repreaentaat let 
TertUB cardinales etchr^tienn^. En 1781 puis encore 
en 1783, Sir Joshua Reynold^ Toyagea en hoUaade et 
4ans le Nord, pour ^tudier les productiona de I'Eeole 
flaiu^de. II rendit de son premier voyage unoomple 
fort int^essant pour Part. En 1 782, parut la traduo- 
tion du ppliiiie de la peintuxe, par Dufrenoy avec det 
nott^ pr6cieuse par Reynolds; en 1784, k la nkort 
d'AUan Ramsay il fnt npmm^ premier Peintre ordi- 
naire d^ Roi. Parurent de lui dans la mtoe ann^ 
deux beaux tableaux la ''Musetragique," et la.di- 
seuae se bonne aventure/' Et en 1786, 'FHenmle 
enfant," peint pour PImptetiicedeRuasie. En 1689, 
sa Tue s'afiaiblit tellem^nt qu'il tai oblig^ d'abandoo* 
ner la pdnture; malgr^ cela il consesra toutes ses h^ 
cult^ jusqu'a la fin de 1791; apitede cnieUea souf* 
firances, il mourut d'une maladie de foie, le 2f<6nier 
1792. 
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JULIO R0SFI0LIO8I».FOPB CLEMENT IX. 

Thsbb does not i^pearupon aoy pwt of tlus PonfifPt 
cbaneter, that extreme love of aibitrery Away and niiV' 
Tenal command; which has bo oflken disgraced thioae 
ecclesiastics who have filled the Papal chur. On thc^ 
contrary, as a kte biographer has remarked, "he was 
« man of Tirtne, and sinoerely bent upon doii^g all th^ 
good in his power.*' Jnlio Rospigliosi was hcfi^ ac>> 
cording to Ciaconins, on the 27th of JaauiBry/1^99^ 
1600; at Pistoya, a^oonsideiBble Tofwn and Bishopijc 
near Florence, in Tuscany. His parents, Hieroiiymiis 
and Catherine RospigMasi, who were of the first no* 
bility in that place^ gave to Julius a most udmil^able 
religious and classieal education ; the latter of which he 
teoeived in the schoola of the Roman College^ itnder 
several of the first Italian professon. His shifting 
abilities attracted the notice of the leaqied apd mag- 
aifioent Urban VIII.^ who confierrediipon Rospigliosi 
many of the ecclesiastical preferments which he had to 
bestow. In 1632, the Pope constituted him AudLtor 
of Legation, and principal Councillor to his nephew. 
Cardinal Anthony Barberini, on his Embassy to FVance ; 
and afterwards he was sent Legate to Philip IV. King of 
Spun, in which situati<m he remained eleven years, be- 
loved by all the Court, and especially by the Sovereign. 
Upon the death of Innocent X. in January, 1666, Ros- 
piglioei was made (Governor of Rome, until the election 
of a new Pope, by the wianimous voice of all the Catw 
dinids. By Alexander VU. he was made one <^ the 
Conclave, at his first creation of Cardinals, on the 9th of 
April, 1657; and he was subsequently promoted to the 
oflice of Pbpal Secretary. On the 2nd of June, 1667* 
that Ponidff died, and on the 20th of the same month, 
Julius Rospigliosi was elected Pope» vndiout his having 
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made the least interest, or suit for such an honour. . He 
now assumed the title of Clement IX. and in the early 
part of his reign abolished many taxes and subsidies in 
the ecclesiastical states 5 and instituted the first Bishops 
in the Kingdom of Portugal. A large porti<m of his 
revenues was appropriated to the assistance of die Vene- 
tians against the Turks, who were then attacking the 
Island of Candia. For this purpose he permitted three 
religious orders to be securalised, in order that their 
property also might fumishsoldieis. The FrenchChurch 
in the sixteenth century, was most dreadfully rent and 
divided by the differing sentiments then held conceming 
the Power of Divine Grace, and Human Liberty; and the 
parties which were called Jansenists and Molinists, aft» 
their respective leaders, were both violent and illiberal. 
-In May, 1663, Innocent X. issued a sentence of denun- 
ciation against the Jansenists; and three years after, 
Alexander VII. sent into France a declaration against 
their principles, which all ecclesiastics were requiied to 
sign. The greatest divisions and tumults followed, aai 
it was not until ClementDCcompromised diis Formulary 

of Faith, in 1 669, that the Kingdom could be reduced to 
order. The lenity and gentleness which the latter Pontiff 
shewed, when contrasted with the conduct of the two 
former, procured for him the high regard u>f Louis 
XIV., who caused a medal to be struck on the conclu- 
sion of the dispute, and the event was denominated 
"the Pteace of Clement IX." But the reign of so ex* 
cellent a Pontiff was too soon to be closed; for on the 
9th of December in the same year, he died, through 
grief as it has been supposed, for the capture of Candia 
by the Turks, which had taken place on the 6di of 
September previous. 
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Il ne paratt pas que ce Pontife ut en cet amour 
extreme pour Fempire univerBel, ni ce d^tir aident 
du pouToir arbitraire, que malheureusement on ne 
remarque que trop souvent dans beaucoup d'autres 
Eccl^^iastiques qui out oociq^^ le Saint-siege. H 
^tait au contraire humble, vertueux, liberal, tftchant 
de faire tout le bien quTil pouvait; il dtait ami des 
letties et encore plus illustre par son caractere pa- 
cifique. Jules Rospigliosi naquit, sel(»i Ciacomo, k 
Pistoye yille considerable pr^s de Florence, dans la 
Toscane. Ses parents J^me et Catherine Rospig- 
liosi, de la premiere Noblesse de ce pays, eurent 
le plus grand soin de son Mucafionj il 6tudia dans 
le College de Rome sous lea premiers professeors 
d^ltaHe. Ses talents ^datants Ini attirkent ratten- 
tion d^Urbain VIII., qui confera bien des b^n^fices 
k RospigliosL En 1632, le Pape le fit auditeur de 
Legation, et Conseiller principal de son neveu le 
Cardinal Antoine Barberud, lors de son Ambassade 
de France, n iut envoyd ensuite k la Coor de 
Philippe IV. Roi d'Espagne, en quality de Legat, 
oh U demeura onze ans, aim4 de toute la Cour, et 
surtout . du Souverain. A la mort d'Innocent X. 
dans le mem de Janvier 1665, Rospigliosi fut fiut 
OouTemeur de Rome, par la voix unanime de tous 
les Cardinaux, jusqu' h P^lection d^m nouveau Ftipe, 
Alexandre le cr^a Cardinal le 9 d'Avril, 1667» et 
qnelque temps apr^ le fit son Secretaire. Le 2 
de Juin ce Pontife moumt, et le .20 du mtme mois, 
Jules. Rospigliosi fut ^u Pape sans aroir br^ui^ m 
m^me d^ir^ cet Honneur. H prit alors le nom de 
Clement DC., et commenqa son regno par d^harger 
les peuples de PEtat ^cclisiastique des tailles et des 
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-antrea sabcides, et ulstitiia lea pr^nuera Ev^lquea dans 
le Royaume de Portugal. II employa ce qui lui 
restait de son revenu k aasiater lea V^nitieoa c<mtre 
lea TuTcSy qui dans ce temps Ui attaquaient Plale de 
Candie. A cette fin, il permit qu'ou a^cularisftt trois 
oidrea reli^enx, pour que lea bieua en pussent fbur- 
nir dea soldata. Dana le l^eme si^le, I'Egliae de 
Fraace ^tait diyis^ et d^cfair^ par lea opmions 
diicordantea alors en vogue aur la Grace diviney et 
la liberty humaine; lea partia i^pel^a Jans^niatea 
et Moliniatea d'api^ leurs chefs respectifs, ^tiAent 
^galement violents et injustes. Innocent X. publia 
le 31 de Maiy 1653, une BuUe contre lea Jan- 
s^mstes; et Alexandre VII. envoya en F^rance, troia 
ana apr^, une declaration contre leura prinnpes, 
kquelle toua lea hommea d'^yse ibrent tenus de 
signer. Le plus grand d^sordre s'ensuivit et ce ne 
flit que lorsque Client DC. supprima cette for- 
mule de profession de foi en \€/69, que I'ordre put 
^tre retabli dans le Royaume. La douceur et la 
d^ence de ce Pontife compardes a la ligueur de 
ses prM^KsseuTB dans cette afiaire, lui gagnirent 
I'estime de Louis XIV., qm, sadsfiidt du aucc^ 
dea ndgociations pour lure fimr cette dispute ridi- 
cule Pannon<^ lui m^me k la France et, fit frap. 
per une mddaille, pour en conserrer le souvenir; 
P^v^nement fut appeU la paix de Cldment IX. Ce 
bon Pontife dont le regne hit trop court, mourut 
le 9 de Deoembre 16^, dn chagrin, k ce qu'on 
sttppoee, que hu causa la perte de Candie, que lea 
Turca avaient priae le 6 Septembre de la mteiie 
annfe. 
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After a laborious,- extensive, and careful search iu 
some of the principal libraries, both in London and 
P^uis, there ha?e not been any memorials discovered 
concerning the individual whose portrait is here 
placed; in consequence of which, this article will 
consist of a few memoninda only, with some ac 
count of his son, James. Le Roy, the Antiquary. 
At the same time it is premised, that should mate- 
rials for a memoir be hereafter collected, the present 
pages will be cancelled and the usual biograplucal no- 
tice be given. The noble fiunily of Le Roy was origi- 
nally of France, but as some of its ancient members 
'were more attached to the Dukes of Burgundy than 
to the Kings of that nation, they quitted their country 
to follow Philip the Good, Duke of Burgundy into 
the Netherlands, where they established themselves 
about the middle of the fifteenth century. Their 
nobility, and the wisdom of their conduct, caused 
them to be esteemed and employed by many of their 
Princes, by whom several estates in the Low- 
Countries were conferred upon this fiunily. Philip 
Le Roy, who was a native of Antwerp, held of these 
domains, the Lordships of Brouchen and Chapelle- 
St. Lambert; he was also a Knight-Banneret, and a 
Free Baron of the Holy Roman Empire. On the 
28th of October 1603, his son, James Le Roy, after- 
wards the famous Antiquary, was bom at Antwerp, 
and at a proper age he was sent by his father to the 
most celebrated Universities of Europe. Upon his 
Ktom, Philip Le Roy resigned to his son all the 
offices which he held at the Court of Bruxelles; 
which he filled with such propriety, that the Marquis 
de Caracenne, (rovemor of the Netherlands, sent 



PHBilF LE BOY: 

him to the Ctmrt ^ Phifip^ IV. of Spain; with m 
account of his goYermnent. At the close of tlu» 
commission he retired to the liOw-Coimtiies, when,-. 
as he could not coincide wkh the Manims de G«stel-, 
Rodrigo, who was then Govetnor^ he gave Up.tdl h» 
employments; and returned to a small estate wluehhe 
possessed Hear Antwerp. On the 3(Hh of Mays l^U 
Leopold^ Emperor of Gennany, cR^ted . Jfwnes he. 
Roy a Barim of the Holy Roman Empire^ hj Letltor 
Patent from his Palace at Luxembourg^ and it was 
probably this circumstance wUch was Jibe pcoilsioii 
of his first book, namely, ** Notices of the MVu^uisale 
of the Holy Roman £mpa«/' Rotterdam^ 1678, 
Folio: in Latin. In 1683, he printed at the same 
City, his valuable work on the historical Gems of the 
Emperor Tiberius GsBsar, wfaidi was called ''"Hbe* 
rian Agates: or an incomparable Ustory deduced ttam 
the Art and the Antiquity of the Gems of 'Csssari of 
the august Apotheosis of die Dcrine Emperor Cassr 
Tiberius, and the figures from the august house ^f 
Julius, representing the nations captundin his watsi 
illustrated with historical notes,'' Foiiow- In 169% 
he published the learned "Historical lV>pagrqihy 
of French-Brabant, at Amsterdam," Polio. In 1696, 
James Le Roy printed a curious pamphlet in Latin, 
of thirteen pages only, entitied " The IVophecy of 
Anthony of Burgundy, concerning the destn^ion of 
theCity of Bruxellesby Fire;'' and in 1696,heprinted 
at Antwerp, also in Latin, what was probably Ua 
grandest work, viz. " Hie Castles and Pahuses of the 
Nobility of Brabant, and its celebrated Monasteries, 
drawn from nature, and engraved on copper, with a 
short description of them,'' Folio. 
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MALOftB des wwhma K l t n p6uMef^«ll toigBfiiv ctet 
te principftvx IUmm deLoDdretoel 4». Pvit^ it 
aoas 4t^.im{MM0Sbfo dft'dAM>ilvDnr.*'aiim]a.iB6|iiiMrQ 
conoemant Vindnida domle poitnit ««jk.kdpl%cd| 
ea cons^ueooe cet articto ne cwHeodm qinQ 
qnelques traditioaB» et> uIl mot atr Jion •fils Ja^iies lie 
Roy, PAntiquaim. Bt oomme • il ' est lur^vmablo^ 
que nous troaveroiis par la auiie quelques maldpaiui 
pour im memoile, oette feoflle alor%«enii«iippriiiifcj 
et nous donnerons la notice biognpliiqiie acootanu6e« 
La fiumlle'de Le Roy ^iatt noble et originaire de 
France, nuns oomme lea aneiens. membre9 de cett^ 
ftunille ^tuent pliu attach^ anx Dncs de BAoigqgpe 
qvfaiix R<di' de France, ils qmtt^rent lev pays pour 
pAvTt Philippe le Bon^ Dtlc de Bonrgogne, dans liBi 
Faya-Bas, ob iU s'^tablivent euatmtoiea Ten le 
milieu du quinri^me sibcle^ Leur nobleafee ^ et la 
sagesse de leitr condoite,* firent qn^s furent i^tim^ 
et employ^ par plw^mrs de leun PEiaee%. et plnr 
tieoTB terres, dans les Fays^Sas iuent :COQfMea k 
eette famiUe. Philippe Le Roy, qui ^tait natif 
^Anrers, possMiut les seigiieiiries de Brovehen et de 
WChapelle* St. Lambert; il ^tait aussi ObeTalier- 
Bfumeret, et Baron-libre du Saint Bakjpm. Le 28 
Octobre 1603, son flit, 'Jacques Le Roy, qui dq^uis 
devint si fameux Antiquaire, niqiut k AAvers, etdans 
Page convenable, il fiit eavoy^ par son p^,-dans 
les plus c^^bres University de. PEurope. A son 
retour, Philippe Le Roy, se d^mit en faveur de son 
flls de toutes les charges qu'il poes^dait k la Cout 
de Braxelles; il ks remplit si bien, qu^ le Mtirqtlis 
de Caracenne, Gouvemeur des Fays-Bas^ PoitToya 
k la Cour dc Philippe IV. Roi d^spagne, avec une 
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mission de son gonyerDement. Cettemifloon uhtvie, 
il reTint dans les Pftys-Bas, et n'ayant pu bien s'en- 
tendre avec le Marquis de Castel-Rodrigo, qui ^tait 
alors gouyemenr, il abandonna toutes ses charges, et 
se retira dans • nne petite terre qu'il avait pi^ 
d'Anvers. Le 30 May, 1671 > Lipoid, Emperenr 
d'Allemagne, cr6a Jacqnes Le Roy Baron da Saint 
Empire, par lettres-patentes datt^s de son palais de 
Luxembourg ; ce fdt probablement cette circomstanoe 
qui fit paraitre son premier ouvrage intituld : " No- 
tices du Marquisat du Sunt Empire." Rottodam, 
1678, ^crit en latin, in folio. En 1683, il fit im- 
primer dans la m^e ville, on ouTiage estim^ sur 
Pbistorique despierrespr^cieuses de PEmpereur Tiber 
Cesar, que I'on nommait, '^ Les Agathes llb^riennes : 
ou lustoire incomparable de la description et de I'An- 
tiqmt^ des pierres pr^neuses de Cesar, de Paugoste 
Apoth^ose du divin Empereur C^ar Tiber, et les 
figures de Pauguste muson de Jules, repr^sentant les 
nations asserries dans les guerres ; le tout enridii des 
notes historiques," in folio. En 1693, il publia 
'' La Topographic historique du Brabant-firan^ais, i 
Amsterdam," in folio. En 16%, Jacques Le Roy, 
publia en Latin, une brochure fort curieuse, de treize 
pages seulement, intitule, " Ptoph^tie d'Antoine de 
Bouigogne, au sujet de la destruction de la ville^e 
BruxeUes par le feu;'' la m^e ann^, il publia ii 
Anvers, aussi en Latin, un ouvrage qui fut probable- 
ment le plus considerable qu'il fit, intitule : " Cha- 
teaux et palids de la noblesse du Brabant, et ses 
prindpaux Monast^res, dessm^ d'apr^ nature, et 
graT^s sur cuivre, avec une courte description de 
chacun d'eoz," in folio. 
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R1CHNBB8 of colouring and force of tone, arie cha- 
racteristic features throughout the puntings of this 
nwgnificent master; yet he avoided equally that splen- 
dour which constitutes gaudiness, and that depth 
which daricens into obscurity. Indeed, his pictures 
may be considered as a medium between the intense 
shadows of Rembrandt, and the transparent tints of 
lighter colourists; and whatever faults may have been 
attributed to his outlines, his figures and compositions 
were always in harmony with his hues. Peter Paul 
Rubens, was bom on June the 29th, 1577» at Cologne; 
whither his fother, John Rubens, a Doctor of Laws 
and Sheriff of Antwerp, had retired during the com- 
motions of the Low Countries. On returning to that 
City, young Rubens was placed as a page to the Coun- 
tess of Lalain. His education was a classical one; but 
he soon displayed a talent for design, and his mother, 
who had then become a widow, placedhim under Tobias 
Verhaecht, a painter of architecture and landscape, 
for instruction. From this professor he removed to 
Adam Van Oort, but Rubens soonexchanged his school 
for that of Otto Venius. His progress now became so 
great, that his talents soon attracted the notice of the 
ArchdukeAlbert, Governor of the Netherlands; who not 
only employed him about his own Palace, but when, in 
1600, he visited Italy, earnestly recommended him to 
VlccDzio Gonzago, Duke of Mantua. At the Court 
of that Prince he remained six years, studying firom 
his fine collection of statues and paintings, and the 
works of Gulio Romano, and forming his colouring on 
the style of the Venetian school. In 1605, the Duke 
of Mantua sent Rubens as Ambassador to Spain; 
where he was well received, and honourably employed. 
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nutres yilles de PItalie, et apr^ y avoir demem^ 
sept ans il fut rappel^ k Anvers ik cause da maa- 
▼ais ^tat de la sant^ de sa mbre, qui cependant 
mourut avant I'arrivde de son fils. Pendant quelque 
temps Rubens se livnut k P^tude dans PAbbaye de 
St. Michel, oil il se fit lire des ouvrages de Poesie et 
d'Histoire pendant qu'il travaillait. Aussitdt qu'il fut 
sorti de cette s^lusion il entra de nouveau k la Cour 
de PArcbiduc Albert dont il obtint une pension, qui 
jointe k sa propre fortune Ic mit en dtat d*^pouser sa 
premi^ femme, Elizabeth Brant, et de se fiaire b4tir 
une maison magnifique remplie des plus belles pro- 
ductions des arts. En 1620, la Reine Marie de M^di- 
cis fit venir Rubens k Paris, oh il fit vjngt-quatre 
tableaux all^goriques, pour reprdsenter la vie de cette 
Reine: en 1625, ces tableaux forent places dans le 
Palais du Luxembourg. Mais ce n'est pas seulement 
comme Peintre que Rubens dtait employdj il fiit 
envoyd en 1629, en Ambassade aupr^ de Charles L, 
pour ndgocier une paix entre PEspagne et PAngleterre. 
Ce Roi, quoiqu'il ne le reqOt pas en quality d' Ambas- 
sadeur, le fit Chevalier, et Pengagea k peindre le 
Plafond de la muson de Banquet k Whitehall. II 

Spt ijouter k tout cela, que Rubens rdussit dans sa 
dgociation. A son retour il ^pousa la belle Hdl^e 
Forman, sa seconde femme, et U fut nommd Secr^ 
taire du Conseil des Pays-Bas. 11 avut d4jk etabli 
une ^ole de Peinture k Anvers, qui avut produit pin- 
sieun mattres d'^inence. Rubens vivut avec beau- 
coup de magnificence, mais cela ne le fit pas Jeter le 
pinceau, au contraire il se livrait toujours k son art 
jusqu'k sa mort qui eut lieu it Anvers en 1640, k PAge 
de soixante trois ans. 
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ItAtbs not a slight pndse to this nobleman, that King 
James II. should have so much confidence in his loy- 
alty, that although his son, the Lord \^liam Russel, 
had been beheaded during his reign .on a charge of 
treason, he should nevertheless apply to him for as- 
sistance against the Prince of Orange. *' My Lord," 
said the King, "you are a good man, and have great 
influence; you can do much for me at this time." The 
reply was as pathetic as it was severe, and covered 
James withBilence and confusion : " I am an old man, 
and can do but little,'' and he added with a deep sigh, 
" I had once a son who could now have been very 
serviceable to your Majesty.*' M^lliam Russel, the 
first Duke of Bedford, was the eldest son of Francis, 
Earl of that place, and Catherine, sole daughter and 
heir of Giles Bridges, Lord Chandos. He was bom in 
the Year 1614, and was educated at Magdalen Col- 
lege, Oxford. In 1625, at the Coronation of King 
Charles I. he was made a Knight of the Bath ; and 
in 1637, he married Anne, daughter and sole heir of 
Robert Carr, Earl of Somerset. On the 9th of May 
1640, he succeeded to his father's title, and in the 
same year became a Member of Pfeurliament ; and when 
the unnatural Civil war broke out, in July 1642, he 
was General of the Horse in the Parliament's army. 
His valour was e\ident even in this cause, for he was 
the instrument of giuning the victory at Edge-hill, and 
of preventing Charles from raising an army in the 
West. In 1643, the Earl of Bedford, with those of 
Holland and Clare, having vainly endeavoured to pro- 
cure propositions for a peace with the King from the 
houses of Parliament, departed without them, and met 
Charles in the County of Gloucester. There they en- 
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tered into the royal anny, and at the battle of Newbury 
on the 23rd of September in the above year, they char- 
ged with great bravery in the royal horse. Although 
the King accepted of their services, and conducted 
himself graciously towards them, yet all his Court did 
not treat them in a similar manner; so that at length 
they retired from the army, and on December 25th, 
went to the Earl of Essex at St. Alban's. Shortly 
after, the Earl of Bedford was taken into the custody 
of the Black Rod, and his estate with that of the Earl of 
Clare, was sequestrated. In 1644, elated by their suc- 
cesses, the Parliament removed these sequestrations; 
and on the 17th of April, 1645, the Earl of Bedfiord, 
with several others, took the Covenant Oath before 
the Commissioners of the Great Seal at London. Ifis 
Lordship however, did not hold any office, nor resume 
his seat in Parliament, untU he was summoned on 
the 27th of April 1660, to consult upon the means 
for making up the distractions of the Kingdom. After 
the restoration of King Charles II., the Earl of Bedford 
attended at his Coronation on April the 23rd 1661, to 
carry St. Edward's Staff; and on the 29th of May 1672, 
he was made a Knight of the Garter. In 1689, at the 
CoronationofWilliam and Mary, he carried the Qoeen's 
Sceptre with the Dove; and on the 11th of May, 

1694, he was created Marquis of Tavistock and Duke 
of Bedford. On September the 7th, 1700, he died In 
the eighty-seventh year of his age, and was buried with 
his ancestors at Cheyneys m the County of Buckingham. 
Hu issue was seven sons and three daughters; and in 

1695, when his grandson, Wriothedy Russel, married 
EHxabeth Howland, the additional title of Baron How- 
land was given to the ftunily. 
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Lb Rei Jacqves 2 d<»ma uae gnode preuve 
k ce pefsonaage: son fils Lord ^^^Uiam RiumI «mt 
M d^piU 80U8 k r^e do ce Roi« comme coup»ble 
de haute tnluson, Jacques ne laissa pas d'ayoir con- 
fiance en sa loyaut^, et lui demanda secoun centre 
le prince d'Orange. '' My lord/* dit le Roi« " Vous 
6tes nn hooa^te homme, et vous avei une grande 
iniaeBce; voos pouirez feure beaucoup pour moi* 
dams les circonstances presentes.'* La reponse fiit 
anssi tonchante qne s^v^, et en for^ant Jaques an 
sileooe, le couTrit de confusion. " Je sois bien vienz^ 
et je puis bien peu** et U ijouta en sonpirant *' J'avab 
autrefois un fib qui pourrait maintenant toe bien 
utile k Totre mi^est^. " William Russel. le premier 
due de Bedford^ ^tait le fils Mn4 de Fhmqois Comte 
de Bedford, et de Catherine fiUe et unique h^ti^ 
de Giles Bridges, Lord Ghandos. II nftquxt I'aa 
1^14, et fit ses Etudes au Goll^ de Magdalene k 
Oxford. En 1625, au couronnement du Roi Ghades 
I. il fut £ut chevalier du Bain; et en 1637, il ^pousa 
Anne, fille et unique h^ti^ de Robert Gair^ Gomte 
de Sommerset. Le 9 Mu, 1640, il succMa au titre 
de son jkn, et dans la m6me ann4e il entra au par- 
lement J et quand I'horrible guerre civile s'alluma en 
quillet 1642, il ^tait g^n^ral de cavalerie dans Parm^ 
pariementaire. II montra sa valeur mtoe dana 
oette cause, car il remporta la victoire it Edge-hill, 
0t il empteba Charles de lever une arm^ dans 
PouflBt. En 1643, le Cmnte de Bedford, concur- 
reasmeBl avec les Comtes Holland et Clan, ayant 
en vain tentiS de foire des propositions de pus an 
Roi par le parlement, lis abandonn^rent ce parti, et 
furent trouver Charles dans le Comt^ de Gloucester. 
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hk, lb entr^rent dans Parm^e royale, et k rafiure de 
Newbury le 23 Septembre de Taiin^ smvante, ils 
chargferent ayec iin grand courage avec la cavalerie 
royaie. Quoique le roi 6ut accept^ lenn serviccB, 
et qu'il se fClt bien conduit k leur ^fard, cependant 
la cour ne lea traita pas de la mtoe manito. IVapi^ 
cela, ils 'se retirferent, k la fin, de Varmit, et njoigoi- 
rent le Gomte d'Essex k St. Alban. Peu de terns 
apr^, le Comte de Bedford fut pris, et remis k la 
garde de la Veige Noire, et ses biens ainsi que ceux 
dn Comte Glare, furent s^questr^. En 1644, le 
parlement devenu g^n^reux par ses succ^, leva les 
s^questres; et le 17 Avril 1645, il pr&ta le serment 
du Convenant devant les commissaires dn grand 
Sceau kliondres. Sa Seigneurie, cependant n'accepta 
aucun emploi, et ne si^gea point au parlement, 
jusqu'ik ce qu'il en flit somm^ le 27 Avril, 1660, 
pour donner son avis, sur les mesures k prendre, 
pour arranger les afiaires du Royaume. Apr^ la 
restauration de Charles II. le Comte de Bedford fut 
present au couronnement, et porta le bftton de St. 
Edward, et le 29 Mai, 1672, il fiit hit chevalier de la 
Jarreii^. En 1689, au couronnement de GuiUaume 
et Marie, il porta le sceptre de la R^e avec la 
Colombe; et le 11 Mai, 1694, il fut fait Marquis de 
Tavistock et Due de Bedford. Le 7 Septembre, 1700, 
il mourut k l*age de 87 ans, il fut entenr^ avec ses 
anc^tres k Cheney, dans le Comt^ de Buckingham, 
n eut sept fils et trois filles ; et en 1695, quand son 
petit fils, Wrothesley Russel, ^pousa Elinbeth 
Plowlaad, la famille ijouta k tons ses titres celui de 
Baron Plovidand. 
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Thb melftDcholy - fate of this noUeman rues to the 
mmd the monfent h& naaie is mentioiied^ or faas^por- 
tnut is beheld ^ • and it is aKke lamenfbd by every party, 
inasmuch, as whilst his own reveres him for a martyr, 
the opposite one refiects with sorrow that he, was only 
the more op^ instrument of his faction, yet one who 
derived but little reward for his unshaken truth, and 
recdved but littlccohfidence from his more desig^ning 
colleagues. Perhiq>s the truth was, that he possessed 
too virtuous and simple a heart to act with them ; for 
Bishop Burnett, atthbugh he writes warmly in favour 
of his worth and courage, at • the same time admits 
that ''he was a slow man, of little discourse, but he had 
a true judgment, when he considered things at his 
own Idsure.^ — ^"His understanding," adds he, "was 
not defective, but his virtues were so eminent, that 
they would more than balance real defects, if any had 
been found in the other." Lord William Russell was 
the third son of WHliam, the fifth Earl, and first Duke 
of Bedford ; and he was bom about the year 164 1 . He 
was educated in the Anti-Monarchical principles of his 
fother; but in his youth he partook freely of the dis- 
sipations of ihe Court of Charies II., until he was re- 
claimed from them by his marriage with the Lady 
Rachel, seconddaughter of Thomas Wriothesley, Earl 
of Southampton, a female of great excellence and 
piety, which took place in 1 667. In four Ptoliaments, 
Lord William Russell was the representative of the 
County of Bedford ; and in 1679, he was i^pointed one 
of the Privy Council, but on January the dlst 1679- 
80, he, with the Lord Cbvendish and Sir Henry Capel, 
solicited and obtained leave to withdraw from the 
board. He had however, on the 26th of tliepreoediiig 
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October^ given cooudeFable offisnce to the Gonit, by 
his zealous promotion of the bDl for the exdunoii gf 
James, Duke of York, from the throne, which he re- 
peated in the Oxford Parliament of 1680^1 ; when, as 
he was warmly seconded by other members»the house 
was dissolved, and no new one was called doting the 
reign of King Oiarles II. A con^iracy, in which, as 
it is common, the sentiments of the leaders .differed 
concerning the extent to which it shonld be carried, 
was the consequence of these proceedings. Hie Duke 
of Monmouiii, Lord Russell, and others, wcs% engaged 
to act with the Duke of Argyle and the Scots; but 
though it will scarcely be doubted, that the views of 
LordWilliam terminated with die exclusion of theDuke 
of York, and the redress of what he might oonnder aa 
grievances, yet he certainly was not entirely guiltless. 
While tins plot was proceedmg, another was contrived 
by different persons, at the Rye-House, in Hert£onl- 
shire, to assassinate the King on his return from New- 
market ; and both conspiracies being disco^'ered. Lord 
William RusseU was arrested, and brought to the (M 
Bidley, on July the lath, 1683, charged with the traa^ 
sonable intent of killing the King. The priaoipal 
proof against him was, that he had been in traitinnMU 
company when their plans were ddrated of, vridkout 
making them known ; and as in his defence he had been 
advised not to discover the whole truth, he was broughi 
in guilty, sentenced to ^eath, and was beheaded on the 
21st of July, in Lincoln's Inn Fields. His separation 
from Lady Rusaell seemed the most afflicting part of 
his death; and her letters, published in 1773, evinee 
that she too felt the stroke equally keen, thou^ she 
survived him until September the 29th, 1723. 
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Le Iriste deatin 4e ce noble Lord friqpipe Pctprk 
Ahi ifoe Ton ealend son nom ou que Pob vok ion por- 
4ndt, tons les partis k piai^fneRt, et d'sutant plus 
g^m^ndemenft que tandii que les vns leT^vet^t comme 
«■ nwtyx ceox dhme opinioii oppose r^fl^chissent 
«ittc douieiir qn*!! ne fbt que rmstmmeiit conini de sa 
IbotioB qaoique cdniqui en fat le plus malrecompeas^, 
et qui fi>t le moins dans la confidence de ses coH^ 
gfues. La Tdrii^ est pent 6tre, que son coeur ^tait trop 
pur pour af(ir de concert arec eux. L'erftque Bumett 
tout en ^crivart «Tec dudear de son m^te et de son 
eourage, admet en m^e terns "qii'il teit un homme 
lent, parlant peu, mats d'un ju^^ement sain lonqu^l 
eonsid^ndt les choses ii loisir.'* — ^''Son inteUigenee, 
f^oute^^l, n'^tait pmnt d^tfectueuse, mus ses vertus 
^taient si ^minenies qufelles auraiout eertainement plus 
que contrebalanc^ les d^fiuits qui auraieut pa s'y ren- 
contrer.'* Lord Qnillaume Russell fitt letroisi^e fils 
de Guiilaome, dnqui^me eomte et premier Due de 
Bedford; il naquit environ Pan 1641, et fut ^leT6 
dans les principes anti-monarchiques de son p^, 
mais dans sa jeunesse il partagea librement les dis- 
sipations de la Cour de Gharies IL, jusqu'i^ ce qu'il 
en fut retir^ par son manage a?ec Lady Rachel, seconde 
fiUede Thomas Wriothesley, Comte de Southampton, 
ferome d^m grand m^rite et d'une gvande piM; ce 
manage ait lien en 1667. En qnatre Parlements, Lord 
€hiillaume Russel fut du repr^sentant du Oomt^ de 
Bedford, et en 1679, il fiit nomm^ membre du Conseil 
Pri?^; mais le 31 Janvier, 1679l^> lui, le Loid Oa- 
▼endish et Sir Henri Capel, soUidt^nt et obtinrent 
la permission de se retirer II avait cependant le 26 
Octobre, pr^^ent heurt(^ fortement la cour par son 
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s^e iksoutenir le bill tendant k ezdare da trdne J^cjaa 
IL Doc de York : bill qu'il reproduisit'danfl le parie- 
ment d'Ozford 1680-81; maU comnie il.teit'Yigoii- 
reDsementftppay^pard'antres niieiBbres, lackambre fill 
diwoate et on n'en convoqiia plu d'autre pendant toat 
le r^^ de Cbaries II. U r^sultade oes mesum nae 
conapiration, dana laqnelles comme il arrive toojovfa 
lea meneiin n'^taient pas d'accoid quant an poinl 06 
Fon devrut s'arrlter. Le Due de Monmouth, Lord 
Rnaaell, et quelquea antrea s'engag^rent k agir avee k 
Doc d'Argjle et lea Ecoaaua ; et quoique tout porte 
k penaer que ks plana de Lord OuiUaume ae b<miaknt 
k Pezduaion du Due d'York et it la r^fonne dc ee qa'O 
conrid^rait comme abas; il n'en eat pas moina tM 
qu'il n'^tait pas entiferement innocent. Pendant que 
ce complot s'avanqait, diyeraes personnes en ourdia- 
saient un autre k la Rye-House dans le Comt6 d'Hert> 
ford: leur but ^tait d'assassiner le Roi k son retour 
du New Market ; oes deux conspirations ayant ^t^ d€- 
couvert^. Lord Russell ffet arrftt^ et traduit an tri- 
bunal dit Old Bailey, le 13 Juillet, 1683, comme 
priyenu d'avoir form^ le projet perfide de tuer le roL 
La principale charyjre contre lui ^tait d'avov ^te present 
an Comity des conspirateurs lorsqu'lls dlscutaienl 
kuis plans et de ne pas les avoir r^v^ks; et comma 
dans sa d^fensa il ne voulut point avouer toate la v^rit^ 
II fiit d^lar^ coupable, condamn^ k roort de d^capit^ 
le 21 Juillet, dans Lincoln's Inn Fields. Ses adieus k 
Lady Russell paraissent avoir ^t^ la plus emelle partk 
de sa fin, et les kttres de cette Dame publite en 1773, 
peignent assez qn'elle resentit ^galement le coup fiital 
qui lot enleva son ^poux. Elle lui aurvtoit cqieodani 
juaqu' an 20 Septembre, 1723. 
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RAFFAELLE SANZIO. 

Tbb name of tkis astboiBfaing man^who Mslieen akbosl 
by common consent entitled ''the Prince of F^teis/' 
18 little less than another word for excellence in the 
Rne Arts; since he possessed so many united qmdi* 
fications, that although other artists may have excelled 
him in some particulars, yet the history of Design, will 
be searched in vain, to discover one whocould be con- 
sidered his equal in all. ' Rafihelle Sanzio, sumamed 
Di Urbino, was bom at Che City of Urbino, on Good 
Friday, the 28th of March, in 1483. He was the only 
child of John OT Qiovanni Sanzio, a Pcunter of little 
reputation ; who, however, initiated him itito the first 
principles of design, and afterWands sent Um'to Pe- 
rugia, to be instru<^ted by Pietro Vanucci, surnamed 
Pemgino, who was then held in great estimation. Raf- 
ftielle's new instructor soon became attached to him, 
and predicted from the style of his design, that he 
would arrive at considei^le eminence. Having re- 
mained three years with Perugino, in which time he had 
so completely assumed his master's style that their 
pictures were scarcely to be distinguished, Rafiaelle's 
first painting was St. Nicholas crowned by the Virgin 
and St. Augustine, which was executed for the Church 
of the Eremites in the Citta di Castello. In 1499, 
Bernardino Pinturicchio was employed by Cardinal 
Francesco Piccolomini to decorate the Great library 
of the Cathedral at Sienna : he solicited the assistance 
of Raffiielle, who not only made the sketches and car- 
toons for ten large pictures, but also took a share in the 
painting of them. In 1504, when this magnificent work 
was completed, RaffiieUe's domestic concerns recalled 
him to Urbino, at which place, and at Perugia, he ex- 
ecuted some works of art; but the fiune of Lionardo 
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da Viiici and Michel-Angelo, made him very deniroua 
of seeing Florence, and in the same year he attended 
that City. He there contracted an intimacy with FrL 
Bartolomeo di SanMarco, by whose instructions he was 
enabled to finish some worlis in Perugia, with very great 
honour and ability. Raffaelle then returned to Flo- 
rence, and remuned there until 1506 ; when he was in- 
vited to Rome by Julius II., and commissioned to re- 
decorate the State Chambers in the Vatican. His 
success here was surprisingly eminent, and his design, 
" The Triumph of Cluistianity," magnificent in the ex- 
treme: these works, which occupied Rafihelle, his 
scholats, and assistants for nine years, were finished in 
1517* He was next employed upon embellishing 
another part of the same Palace, and the P^pal Chapel, 
for the latter of which he composed thirteen grand car- 
toons 'y and seven of them having been wrought into 
tapestry in Flanders^ are now preserved in the Royal 
collection at Hampton Court. Besides his very ex- 
tensive labours as a Painter, Raffiielle is also well 
known as an Arcliitect, in the Vatican, Caffarelli, and 
several other palaces at Rome ^ in the great Cathedra] 
of St. Peter, and many celebrated Churches. The last, 
and as it is considered by some, the greatest work of 
Raffaelle, was his splendid picture of the Transfigura- 
tion, which he painted for the Cardinal de' Medici, in 
direct competition with Fr&. Sebastiano del Piombo. 
In 1620, Raffaelle was attacked by a fever ; and the low 
state of medical knowledge at that time, led the Hiysi- 
cians into such important errors, that he had scarcely 
time to receive the offices of the Church, and to make 
his will before he expired on Good Friday, the 17th 
of April, at the age of 37. 
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Le nam de cet homme ^tonnant qui, k iti pre^qae 
dhut commuD accord, appell^ le prince dea peintres, 
peut suffire k exprimer I'id^e d'excellence dans les 
beaux arts; quoique d'autres artistes puissent Pavoir 
surpass^ dans quelques details ce serait en vain que 
Pon chercherait dans I'faistoire du dessin quelqu' un 
qui m^te d'etre consid^r^ comme son 6gal en tout. 
Raphael Sauzio, surnomm^ d^Urbin, naquit k Ufbin, 
le Vendredi Saint, 28 Mars, 1483, et fut fils vmique 
de Jean Sanzio, peintre de peu de reputation qui ce- 
pendant lui donna les premiers prindpes du dessin 
et Penvoya ensuite h P^rouse pour prendre les let^ons 
de pierre Vanuoci sumomm^ Perousin qui jouissait 
alors d'une grande reputation. Le noureau maitre 
de Raphael lui deyint bientdtattache etpr^vit d'apr^s 
le style de son dessin qu'il parviendndt k un haut 
degre de perfection. Apr^s avoir iiudi^ trois ans 
sons le Perousin et avoir, si complettement saisi le 
style de son maitre que Pon pouvait k peine dif- 
f^rencier leurs dessins, le premier outrage de Ra- 
phael fut un tableau de St. Nicolas couronn^ par la 
Vierge et St. Augustin; cette peinture fut ex^cutee 
pour PEglise des hermites dans la Ville de Castello. 
En 1499, Beniardin Pinturrichio, etant employ^ par 
le Cardinal Francois Piccolomini pour d^corer la 
grande Biblioth^que de la Cath^drale de Sienne, sol- 
licita Raphael de le seconder, et ceiui d non seule- 
ment tra^a les esquisses et pr^para les toiles de dix 
grands tableaux, mais encore en peignit une bonne 
partie. En 1504, lorsque ce magnifique travail fut 
acheve, les affaires de Raphael le rappel^rent k Urbin, 
oil, ainsi qvi?k P^rouse, il composa quelques morcekux 
de son art j mais la renommee de Leonard de Vinci 
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et de Michel Ange lui inspir^reiit on vif d^ir de yoir 
Florenee, et il s'y rezidit daus la m&ne axm^. Id il 
8e lia intimement avec Fra. Barthelemi de San Maico 
d<mt lea leQons le mir^nt 2^ mftme de fioir avec honoear 
et habilet^ quelques ouvrages qu'il a?ait commence 
il P^Srouse. Raphael alon retourna ^ Florence oh 11 
resta jnsqu'en 1506, qn'il fut appel^ ^ Rome par Jules 
II. et charg<6 de d^orer de nouveau lea SaUes da 
conseil d'Etat dans le Vatican. See sncc^ dans ce 
travail sont d'une grandeur ^tonnante, et son tableau 
du '*triomphe du Chrisdanisme," est d'une magnifi- 
cence au delk de toute expression. Ces ouvrages qui 
occupant Raphael, ses ^l^ves et ses aides pendant 
neuf ans, forent achev^ en 1517. II fut ensuite oc- 
cupy k embellir une autre partie du mtoe padais, et 
la chapelle papale pour laquelle il composa treise 
grands tableaux ^ sept d'entr'eux fnrent eopi^ en ta- 
pisserie en Flandres, et sont adjourdhiu conserve dans 
la collection royale d'Hampton Court. Outre ses im- 
menses travaux comme peintre, Raphael est aussi bien 
connn comme Architecte pour le Vatican, CafiareUi, 
diff^rens autres palais k Rome, la grande Cath^drale 
de St. Pierre, etdi verses ^glises cfl^bres. Le deraier 
et suivant quelques uns, le plus grand ouvragede Ra- 
phael est son magnifique tableau de la transfiguration 
qu'il peignic pour le Cardinal de M^dicis, en concur- 
rence directe avec Fra. S4bastien del Piombo. £n 
1520, Raphael fiit attaqu6 de la fi^vre, et la profonde 
ignorance qui couvndt encore la science m6dicale en 
ce terns, fit tomber les docteurs dans des fautes si d^- 
cisives, qu'il eat k peine le terns de recevoir les demiers 
secours de P^glise et de faire son testament avant d'ex- 
pirer, le vendredi Saint, 17 Avril, ii Pdge de 37 ans. 
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It is to an uAfortunate mind, in which vamty.was 
blended with weakness- of understanding/ that the 
death of this eminent man has been ucribed ; since 
his charity, piety, and integrity, were never doubted, 
but his vanity laid him open to flattery, and his 
weakness blinded him to the dissimtdation of those, 
who were either solicitous for their own interest, or 
anxious for his ruin. Edward Seymour, was the 
eldest son of Sir John Seymour, of Wolf-Hall in the 
County of Wilts, Knight; by Elizabeth, daughter of 
Sir Henry Wentworth> of Nettlested, * in Suffolk. 
After having recdved his education both at Oxford 
and Cambridge, young Seymour returned to his 
&ther at the Court, and from thence he went with 
the Duke of Sufiblk xm his expedition to France. 
He was present at the taking of Bray, Roye, and 
Didier, and for his bravery was knighted by his 
General in 1524. In 1627, he went with Cardinal 
Wolsey, on his embassy to FVancis I. of France; and 
in 1532, he accompanied King Henry to his splendid 
interview with the FVench Monarch, between Guisnes 
and Ardres. When the English Sovereign married 
Jane Seymour, on the 20th of May, 1536, Edward 
her brother, was made one of the Knights of the 
Royal body; and on the 5th of the following June, 
he was created Viscount Beauchamp. This was 
succeeded by a grant of the office of Co-ChanoeDor 
and Chamberlun of North Wales, and the Captaincy 
of the Isle of Jersey; and on October the 18th, 1537> 
by the Earldom of Hertford. On January the 9th, 
1541-2, Seymour vras elected a Knight of the Garter; 
and in the same year he went mth the Duke of Nor- 
folk on his expedition to Scotland, and was made 
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Lord Great Chamberlain for life. In 1544, on the 
Fefosal. of the Scots to marry their young Queen to 
Prince Edvaid, he suled for Scothmd with 200 ships 
as Lord General. of the North; and after taking and 
burning Leith and Edinburgh^ he marched into Eng- 
land> whence he proceeded to Boulogne, to the as- 
sistance of He&ry who was besieging it. On the 
King's decease in 154€|, his. will appointed Seymour 
one of the sixteen fi^ecttton.s^d Governors of his 
son, until he shoAld atrive at the age of 18; but in 
)547-8> the Earl procure himself to be elected Pro- 
tectorof the Kingdom. On the 15th of February, he was 
made a. Baron,. and on the day following Duke of 
Somerset. In August, 1548, Seymour again carried 
war into Scotland, and was eminently successful; 
but a strong party was formed agunst him at home. 
The Peers opposed him for fiftvouring the Commons, 
who in turn disliked him for lus brother's execn- 
tion, and his own display of an ill-timed pomp, llie 
Ecclesiastics hat^ him frnr .lus encouraging the Pro- 
testant rdigion, and holding many of the Episcopal 
Manors; aud by. the Privy Council actiug for all 
these, he waa, on the 14th >of October, 1549, sent to 
the Tower. The loss of all his offices and possessions, 
with a fine of £2000, succeeded in the next January; 
but Seymouifs interest with the King procured both 
a fttU.pMrdoh and a. recall. In October, 1551, his 
great enemy, the Diike of Nor^umberland, chained 
him .with a design of insurrection* for wiiich he was 
(gidn^sent to the Tower. Onth^lst of. December 
he was tried and.fpuiid gui]^> althmigh U; is supposed 
that iht^ de^btitiQiis. were;,£Miged^ apd he was be- 
headed on Tawer JhUl> on t^e 2aApi4^JiBry, 1551-2. 
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C'bst ik ua esprit nuJliettreuBenieiit ori^aiui^, daiu le 
qnd* 1» vanity se trouviiU mtt^e k la faiblesse d'intel- 
hgvtcc, que Pon attril^ue la mort de cet ^mineat 
penonnage. Sa chajit^, sa pi^t^, son inUgiit^ n'ont 
jamais ^t^ r^Yoqu^ ea doute, mais sa vaoit^ I'ex- 
poBut k la flatterie, ^t sa fublesse Taveuglait sur la 
dissimnlatioB de eeiix, qui ne le soUicitaient que 
pour leur propre int^i^t. Edouarcl Seymour dtait 
k fils ain^ de Sir Jean Seymour et.d'Elizabeth 
fiUe de Sir Henry Weutworth, du Duchd de Suf- 
folk. Apr^ avoir nqa son ^iucatfoa tant it Ox- 
ford qu'k Cambridge, te jeune Seymour retourna 
prte de sen p^ k la.cour, etdelk suivit le Due 
de SuioUk dans son exp^tion de France, n ^tait 
pr^aenl k b prise deBray» de Roye» et de Didier, et 
poursarbnvoure, il tat fisit chevalier par ce g^u^ral 
piL 1524. En .1627, U suivit le Cardinal Wo|sey 
dans son ambassade pr^ du Roi de France, FVan^ois 
ler; et en 1632, il «ooompagna le Roi Henry k la 
fiuneum entrevue qu'il eut avec le monarque firaa- 
^» entre Guisnes , et Ardres. Loraque le Roi 
d'Angletlerre ^uia Jeane Seymour, le 20 May, 
1636, Sdouard son ivte fiit. fidt chevalier du ooips 
royal» et le 2 Juin suivant, il fut cr^ \^comte de 
Beaudiiamp. Ges faveurs furent suivies par la place 
de oo^ChanceUier et de chambellan de North-Wales, 
et de la Capitainerie de I'lle de Jersey; et le 16 
Octobre 1237, il obtint le comt^ de Hertford. Le 
9 Janmkr 1641 ou 42, Seymour fut promu chevalier 
de 1& Jwretienev et la m^e ann^, il fut avec le 
Duo d«< Norfolk k rexpedition d'Ecosse, -et fiit 
iUt Lord^nrnd-GhaaibeHaQ > vie. En 1544, sur le 
wAm des Ecoisus.de macricr'leur Jeone Reine au 
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Prince Edouard, il fit voile pour PEcosse arec 200 
vusseaux en quality de Lord Gdn^ral da nord; et 
apr^ avoir pris et bml^ Leith et Edinbourg, il revint 
en Anglettenre, d'oil il partit pour Boulogne, pour 
prater seeours ^ Henry qui Passi^geait. Le Roi, 
avant sa mort qui arriva en 1546, d^signa Seymov 
comme I'un dee seize Tuteurs et gouvemeurs de 
son fils, jusqu'k ce qu'il eftt attt^t I'age de 18 ans; 
mais en 1547 ou 48, le Comte se fit ^lire protecteur 
dtt Royaume. Le 19 firmer il fut fait Ban», et le 
Jour suivant Due de Somerset. En Aout 1548, 
Seymour porta de nouveau la guerre en Ecosse, et il 
eat beaucoup de succbs, mais un parti tr^ fort 
s'etut form^ contre lui en Angletterre. Les pairs 
s'oppos^rent It lui, sous le pr^texte qu'il favorisait 
les communes, et les communes k leur tour le 
d^sapprouv^rent a snyet du testament de wm Mrt, 
et parce qu'il d^ployait une pompe intempestive. 
Les eccl^iasdques le d^testuent, parce qu41 en- 
couragedt la religion protestante, et qu'il aifennait 
beaucoup de fermes Episcopales; et le conseil 
priv^ agiiisant par ces causes, il fiit, le 14 Octobre 
1549, envoys k la Tour, n perdit dans le couraut 
de Janvier suivant, toutes ses charges et possessions 
.et fut coamn6 k une amende de 2,000 livres sterling. 
Mais les liens de Seymour avec le Roi, firent qu'il 
obtint pardon plein et entier et son rappel. En 
Octobre, 1251, son mortel ennemi le Due de Nor- 
thumberland, I'accusa d'un projet d'insurrection, et 
pour cela, il fut de nouveau envoy^ k la Tour. Le 
ler Docembre, en lui fut son procte et il fat trouv6 
coupable, bien que Pon supposa, que les depositions 
etuent forges, et il fut d^capit^ pr^ de la tour 
Tower hill le 22 Janvier 1551 ou 52. 
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WILLIAM SHAKSPEARE. 

Othbr authors, who were conudered stars in their 
times, through ihe locality *of their laai^uage or their 
subjects, live but for a little, and then ▼anish into ob- 
livion; but the works' of this ftinoe of Poets, notwitii- 
standing their peculiar allusioae to circumstances of 
his own period, were written for all times, and contun 
the finest moral lessons for all generations. WiMam 
Shakspeare was bom on the 23rd of April, 1664, at 
the town of Stratford upon Avon, in the Gotmty of 
Warwick; and he was the son of Mr. John Sink- 
speare, a dealer in Wool, who had filled the respective 
offices of Chamberldn, Alderman; and High BaUiff, or 
Mayor, of the Corporation. The younger Shakspeare 
was placed for some time at a Free Grammar-School,but 
his fother requiring his assistance at home, his educa- 
tion was soon concluded ; and about September, 1582, 
at the age of 17> he married Anne Hathaway, mth a 
view to his discreetly- settling in Mfo. He had, hoiW' 
ever, the misfortune to become acquainted with some 
worthless associates, with whom he was engaged in 
stealing deer, out of the park of Sir Thomas Lucy of 
Chariecote, near Stratford. A severe prosecution fol- 
lowed, which Shakspeare returned by a ballad of such 
virulent satire, that he was at length obliged to quit 
Wanrickshire, and to shelter himself in London. On 
his arrival in the Metropolis, Shakspeare became ac- 
quunted with that Company of Comedians, which 
performed at the Theatre of Blackfriars ; where until 
1691, he also acted ancient men. Kingly characters, 
and in partkmlar, the Royal Spirit in his own Tragedy 
of Hamlet. In 1693, was published his poem of Venus 
and Adonis ; and in 1697, were printed *' Romeo and 
Juliet," and the dramatic histories of the Kings 




WILLIAM SHAKSPEARE. 

Richvd II. uid III. The Em-1 of S4mtliampton, one 
of Queen Elisabeth's &Toiiritea, was a particiilar and 
an affluent patron of Shakapeare; and it is probable 
that through him, he was first introduced at Court. 
Elisabeth, who was remarkably fond of the Stage, had 
several of his plays frequently acted before her; and 
when he first produced his admirable delineations of 
Falstaff, the Queen commanded him to continue that 
character through one play more, and to shew him in 
love, which he delightfully executed in ''The Merry 
Wvrei of Windsor." King James I. likewise, so greatly 
esteemed Shakspeare, that he wrote to him a letter 
with his own hud; perhaps in return for the elegant 
mention which the Poet made of lum in Macbeth, Act 
iv. Sc. 3. It is not known how long Shakspeare con- 
tinued upon the Stage, but he wrote for it until the 
year 1614 j before which, he had acquired a property 
in the Globe Theatre, Bankside. Premus to IGOO, 
Shakspeare had produced eighteen dramatic pieces, 
which he afterward increased to thirty-five, all of whikh 
are well known. While Shakspeare was connected 
with the Theatre, he preserved a play of Ben Jonson 
from r^ection by the Actors, and recommended both 
the Poet and his writings to the public ; thoun^, ^i^^^iok. 
the latter author grew into repute, he proved himself 
to be every thing but grateful. The dose of Shaks- 
peare's life was spent in the retirement of his native 
place, and the eigoyment of a conskierable property; 
but in 1616, on the fifty-second anniversary of his 
birth-day, he died, and was buried in the great Church 
of Stratford upon Avon. Beside his admirable dra- 
matic works, Shakspeare also wrote some beautifid 
Sonnets and longer Poems. 



GUIUiUAME SHAKSPEARE. 

Lbs productions de blen des autenn, malgi^ ie cas 
qu*en fimt leur cootemporainty ne vivent que qudqiie 
temps et tombent ensuite dans Poobli, consequence 
natnrelle de leur langage et de kur sujet poremeut 
locaoxj maisles ouvraf^es dece pxince des pontes, 
qnoiqiuls fassent des allusions sans nombre aux cir* 
Constances de sa p^ode, sont teits pour tous les ages 
et poor tons les hommes. GuiUaume Shakspearcj 
naquit le 23, Avril 1664, dans la viUe de Stratfocd sur 
PAvon en Warwickshire; son pke Jean Shakspeare, 
marfhand de laine qui remplissait dunmt sa vie les 
fonctions lespectiTes de CbambeUan, d'Aldennanet 
de gnnd BaiUi de la corporation de sa ?ille, Penvoya 
pour quelque temps an CoU^ qu'il quitta cependant 
de bonne henre, son p to ayant besoin de lui dans son 
commerce. Au mois de Septembre 1682, on donna 
Anne Hathway en manage au jeune Shakspeare k 
pdneag^de diz sept ana, danaPintentionde pr^venirlea 
indiscretions de jeunesse et Paocoutumer de bonne 
beore k une vie domestique, mais il eut le malheur 
de se lier a?ec quelques maufais si^ts qui Pentral. 
ntont kaUer braconner dansle pare du CheTaUer 
Gliailecote prte de Stratford. II en liit pouxsuin en 
justice, il se vengea par des chansons satiriques qui 
Pobligtont de quitter son pays. U vint k Liondres 
oil il s'engagea avec une compagnie de com^diens qui 
jouaient au Theatre de Blackfriar, oil il jouait des roles 
de vieillards, de rois et surtout celui dn spectre dans 
la tregedie de Hamlet. En 1693, il publia son po^e 
de ''Venus et Adonis,'' eten 1697, sa trag^die de 
Romeo et Juliette, et les dramas historiques de Richard 
II. et de Richard III. Le comic de Southampton, nn 
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des fftToris dela reineElinbeth, 6tait un desprincipaux 
protecteun de Shaki^eaie. La rdne qui aimait pas- 
nionn^meni le Th^tre se £unit gonvent jouer les 
pieces de Shakspeare; etlon qu'il ayait prodait an 
Th^tre le persona^ de Fohtaff, la rane loi ordooiia 
de rq^roduire ce personage dans une autre pi^ et 
de le faire voir amoureux, ce qu'il fit k merveiUe dans 
sa coiii^die intitule les femmes joyeuses de Windsor. 
Le roi Jacques L estimait aussi beaucoup Shakspeare, 
il lui 6crint une lettre de sa propre main de ce que le 
poete eat fiut si ^l^gamment mention deliu dansla tra- 
g^diede Macbeth, aete quatrieme. Scene troiM^e. 
On ignore eombien de temps, il jouait des roles sur 
la sc^e mais on sait qu'il continuait d'6crire poor le 
th^tre Jusqu'a Pan 1614. Avant ee temps il eut ac- 
quis un interftt dans le th^tre du Globe k Baidcside. 
Avant 1600, Shakspeare arut produit dix-»huit pibces 
dramatiques qu'il augmenta dans la suite jusqu'ftn 
nombre de trente cinq, toutes ces pieces sont bien 
connues. Dans le temps que Shakspeare 6tait attach^ 
au tk^itre il emp^ha que les actenrs ne rejettassent 
unepi^e de Ben Jonsonetrecommenda lepoSteet ses 
ouvrages au public, ce bon office cepoidant fiit pay^ 
d^gratitude quand ce dernier se vit en reputation. 
La demiere partie de la vie de notre po^te se passait 
dans la retraite au sdn de sa famille dans son pays 
natal, jouissant d'une fortune considerable le firuit de 
ses talents. II mourut en 1616, au cinquante deuz- 
ieme anniversaire de sa nussance et f ut enterr^ dans la 
grande ^jflise de Stratford sur I'Avon. Outre ses ou- 
vrages dramatiques Shakspeare k aussi ^crit quelques 
beaux sonnets et d'autres poSmes. 
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ALGERNON STONEY. 

Thbrb appears to have been nothing amiable in Si<t 
ney's mfaid and disposition -, for the character which is 
given of him by Bomet, is rather a palliation of his- 
yices, than a delineation of his virtaes. "He. was/' 
says the Bishop, ''a man of a most extraordinary 
courage, a steady man eren to obstinacy, sincere, but 
df a rough and boisterous temper, that could not bear 
contradiction. He seemed to be a christian, but in a 
particular form of his own. He thought it was to be 
like a divine philosophy in the mind; but he was 
against all public woi^hip, and every thing that looked 
like a church.'' Bulstrode Whitelock refused to go up<m 
an embassy with him, " because he knew well his height 
and over-niling temper." There is also extant a letter of 
his father's to him, wherein are stated many of Sidney's 
disaffected actions and speeches, and these most touch* 
ing expressions placed at their commencement. " Con- 
cerning you, what to resolve in myself, or what to 
advise you, truly I know not, for you must give me leave 
to remember of how little weight my opinions and 
counsels have been with you, and how unkindly and un- 
friendly you have rejected those exhortations and ad- 
monitions, which, in much affection and kindness, I 
have given you upon many occasions." Algernon 
Sidney is supposed to have been bom about 1622. He 
w«8 the second surviving son of Robert, Earl of Leices- 
ter, by Dorothy, eldest daughter of Henry Percy, Earl 
of Northumberland. When Lord Leicester was sent 
Ambassador to France and Flanders, he took his son 
AlgenKm abroad with him; who, in 1641, received 
a conmissbn of horse under his &ther, then L<Mrd 
Lieutenant of Ireland. In 1643, the King having 
summoned him to Oxford, Algernon Sidney, and 
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bis broths tbe Lord liik cam€ over> but, imme- 
diately upon their landing, they were taken into cw- 
tody by the Parliament. Charies L who snspected 
their loyalty, was : highly displeased with them ; m 
consequence of which they shook off thdr aUegianoe, 
and accepted of commiBsions in the Parliamentary 
Anny. After many promotions, which, with the sum 
of j^OOO Yoted to Sidney at his first joining that party, 
seemed only to be the price of his disloyalty; in 1648, 
he was appointed one of that infiunous ooort wluch 
presumed to sit in judgment on their Sorerdgn. It 
is supposed however, that he did not coincide with the 
Ftoluunent in their cruelty, as he did not sign the 
wanant for the King's death, although he iq^Mared on 
the bench when sentence was pronounced. In the Pro* 
tectorate, Sidney became Cromwell's enemy, because 
he placed himself at the head of the Commonwealth; 
and he therefore retired to his estate at Penshurst, where 
hecommenced writinghis ''Discourses on Government." 
When the ParliamentagamitsumedtheNational power, 
Algernon Sidney became one of the Council of State ; 
but at the Restoration, he removed to the Continent. 
After he had passed 17 yean there, in doubt and danger, 
in 1677 his fiither obtamed of Charies U. leave for Us 
return, and his pardon. But Sidney agaaa Involved 
himself in plots against the GovemmeHl^ and on June 
26th, 1683, he was sent to the To«pinr. He was tried 
and condemned in November following, yet he might 
have escaped, had not /efferies been his judge; the 
stain of whose crudty is too frequently cast upott tike 
King. On the 7tb of December in the saaie year, he 
wasbeheadedupon Tower-hiU, and was bwfed with his 
anoeston at Penshurst, in Kent. 
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Il semble qu'il n' y andt ikA d'aimable dans Ves^t 
•t to caractto de Sidney; car to portrait que Burnet 
nous a fiut de lui et plutdt nn^ palliation de sea vices 
qu'une d^lm^ti<m die ses vertuB. Get £?^que dit que 
''c'^tait un hoitune d^Ul courage, extraordinaire, con- 
stant jusqu' a ropiniatret^y sinc^ mais d'une disposi- 
tion rude et imp^ueuse qui ne pouvait souffrir to 
moindre contradiction. II parobsait Itre Chretien 
muB d'apr^ des notions qui lui dtaient particulieres. 
II croyait que to religion existait dans Tesprit et to 
coeur comme une plulo6q>lue divine, mais il 6tait 
contraire k tout culte public et k tout ce qui avait 
Pair d'une ^lise." Butotrode Whitelock refusa de 
Faocompagner k une ambassade, parce qu'il connois* 
salt sa bauteur et son esprit imp^rieux. '^11 se trouve 
encore une lettre de son pbre oh il lui rq>rodie des 
propos et des actions contre le gouvemement et qui 
commence par ces. paroles touchantes. **Jt ne sais en 
vdrit^ k quoi me resoudre k TOtre ^gard ou ce que je 
dois vous conseiltor: souflicz que je yous raf^lle to 
peu d'attention que tous avez faite k mes opinions et 
k mes conseils, et de quelle mani^ peu honi^te et peu 
amicale vous avez rejet^ les avis et les exhortations 
qu' avec bont^ et affection patemelle je vous ai donn^ 
en bien des occasions." Algernon Sidney naquit vers 
Tan 1622, il ^toit fito cadet de Robert Comte de Ldces- 
ter, et de Dorotb^ fille ain^e de Henry Percys Comte 
de Northumberland. Lorsque le Comt« de Leicester 
fut envoy^ en F^ce, et en Flandre en quality d'Am- 
bassadeur, fl amena son fils avec lui. En 1641, Sid- 
ney eut une commission d'officier de cavalerie sous 
son p^ alors Lord Lieutenant d'Irtonde. I/an 1643, 
suivant Pordre du Roi de comparaltre k Oxford, AI- 
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gemon Sidney et son frere M]^ord Lule Tinrent en 
Angleterre; naas an moment de leor d^bareation le 
Pta'lement lea fit airlter. Charles I. soup^onnantleiir 
fidflit^ fat irrit^ contre eux^ et leur fit sentir son d6- 
phusir, ce qui hftta leor defection totale; ik accept^ 
rent des commissions dans Fannie du Parlemeftt. 
Apr^ bien des promoti<ms qui, avec la somme de 2000 
livres Sterling, que le Pvlement donna k Sidney Ion- 
quil embrassait son parti, ne semblut que le prix de 
son infidelity, il fdt nomm^ membre da tribunal infiune 
qui s'arrogeait le droit de juger son Sou^enun. On 
suppose cependant qu'il n'^tut pas d'accord avee la 
cntaut^ du Parlement, comme il n* a pu sign^ la sen- 
tence de mort du Roi quoiqu'il se troarftt present 
quand elle fut prononc6e. Lorsque Cromwell se iut 
empar^ du gouvemement^ Sidney devint son ennemi, et 
se retire dans ses terres ^ Penshurst oil il commen^a k 
6cxm son Tndt^ du Gouyemement. Quand le Pte'le- 
ment reprit ses fonctions nationales, Algernon Sidney 
devint membre du conseil d'Etat ; mais k la restoration 
du Roi Charles II. il partit pour le Continent, ^r^ 
avoir pass^ 17 ans loin de son pays dans les dangers et 
les apprehensions, il obtint, k la sollidtation de scm 
pere en 1677t ^^ paidon du Roi et pemusrion de re- 
toumer en Angleterre. Mais Sydney ayant tremp^ 
dans de noureaux complots contre le GouTemement, 
fut envoy^ k la Tour le 26 Juin, 1683. It iut jog^ et 
condamn^ dans le mois de Novembre smvanl, il aundt 
pu cependant ^chapper si JejOTeries n'eut point iU son 
juge, dont la cruaut^ est trop souvent impute au Roi: 
le 7 Decembre de la m^e ann^. II iht dtejnt^ 
devant la Tour de Londres, et enterr^ avec ses anctoes 
ii Penshurst, dans le Comti de Kent. 
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GHARLBS SDWAiUO SmiABT. 

Althouoi the rebellion in Scotland was produetiv« 
^ ttoie distresses, cruelties, and animosities wbaA 
are aittendant on all wars, and more piarticalarly on all 
civil commotions J it nevertheless displayed to tibi 
fisglish the virtues of their northern brethren. At 
that period, Scotsmen werelittle understood in £nglaiid} 
but durinjjr it, they evinced the most inviolable iaith^ the 
most undismayed bravery and patience, and the most 
ardent attachment to that unfortunate diief whose por<- 
tndt appears attached tothis memoir. Charles Edward 
Loub Philip Casimir Sjnart, commonly called the Pre- 
tender, was the eldest son of Francis Edward, son of the 
ill-&ted King James II., bein^ bom in the same year 
that William Itl. was seated on the thrane; The subi- 
ject of the present memoir was bom at ROm^, oh the 
31st of December, 1 720 ; his mother bemg Maria G^ 
mentina Sobieski. In August, 1746, the Chevalier, 
as Gharies Edward was frequently galled, landed in 
Scotland, where he published a manifesto declaring 
ids right to the thMme of England, and he was soon 
oined by 10,000 highlanders. With this Army, he 
sdsed upon Edinburgh, Oarlisle, and various other 
places, and on September the 2Ist, guned a decided 
victory at Preston-Ams. Charles Edward's Army 
tiien marched to England, and arrived at Lan- 
caster; but, as William, Duke of Cumberland was 
advancing, to meet him, he retreated into Scot- 
land, though his rear guard was encountered and 
defeated at Clifton. On January the 28th, 1746, an' 
engagement took place at Fdkirk, which was favour* 
able to the Chevalier; but on the i7th of April he 
was signally defeated at Culloden, the flower of his* 
Army was slain, while himself mad his most ftithfal 
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foUowen were left proBcribed and destitute. In this 
situation, wandering from one place of concealment to 
another, pursued by continual hazards, and an enor- 
mous price set upon his head, Charles Edwaid, with 
two companions, tFavelled to the Scottish coast. One 
day, having walked thirty miles, he entered, oppressed 
by hunger and fatigue, the cottage of an ayowed ene- 
my. ''The son of your King," said he to the possea- 
sof , "comes to you for bread and raiment. I know you 
are my enemy; but I know also, that you are incapa- 
ble of misuMng my confidence and my nusfortnnes. 
Take these rags which now cover me, preserve them, 
and vrhen I shsJl have succeeded in my enteiprise, pro- 
duce them to me at the PkJace of the Kings of Qreat- 
Britain." Deeply affected with such an address, his 
former foe received him with tenderness and respect, 
and assisted lum to the utmost of his power. Guuies 
Edward at length gained the coast; where, emaciated 
and disguised, he embarked in a small vessel of St. 
Main, which crossed an English Squadron by fikvour of 
a thick fog. He landed in Bretagne, and proceeded 
to Paris ; where he continued, until the Treaty of Aix- 
la-Chapelle, in 1?48, obliged Louis XV. to deny him 
an Asylum. Being determined to remain, he was 
sent to the Castie of Vincennes, and afterwards con- 
ducted out of the Kingdom. He then withdrew to 
BouiUon, in the Netherlands, and subsequentiy to 
Rome, where he married the Princess of Stolbeig- 
Oueudem. Charles Edward died on the 3l8t of 
January, 1788, at the last mentioned City, without 
issue, and leaving only one relict of his family, his 
brother, Henry Benedict Maria Clement Stuart, the 
Cardinal d'YoTk> idio died in 1867. 
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, QuoiQUB la rebellion d'Ecoflse fit nfittre tons Im manz 
qui en gf^^ral accompa^^nent les guerres et flurtovt 
les dissensions civiles, elle seirit cependant k d^ployer 
auz Axm^lais les Tertus de leun frferes du nord. Avant 
cette dpoque on ne connaissait gvkie les Ecossaii en 
Angleterre; mais lis surent en gagner Pestime par la 
fid^t^ in^branlable Pattachement sinc^, la patience 
et le courage intr^pide qu'ik montrkent ^ soutenir les 
interto du prince malbeuieux dont nous piesentons 
id le pOTtnut. Charles Eduard Louis PhUl^pe Ca- 
simir Stuart, communement appel^ le pr^tendant, 
^lait le fils ain^ de FnuK^ois Eduard filsdumalheurenz 
roi, Jacques II. n^ la m6me ann^e que Guillaume HI. 
monta sur le tr5ne. Le prince qui ftdt le si^et de oette 
notice naquit ^ Rome le 31 Decembre 1720, sa mirt 
etait Maria Cltoentina Sobieski. Dans le mois d'aoClt 
1746, le Chevalier, comme un appelait le plus souyent 
ce prince, d^barqua en Ecosse oil il publia un mani- 
feste pour faire connaitre ks droits qu'il avait sur la 
couronne d'Angleterre ; et bientdt 10,000 Higfalanden 
ann^ se ddclar^rent pour lui. Avec oette ann^e O 
s'empara d'Edinbourg, de- Carlisle et de plusieun 
antres places, et remporta une vi^toire le 21 Sep- 
tembre k Preston^Pftns. Charles Eduard continua 
alors sa marche vers rAngletenre et poussa jusqu' k 
Lancaster, mais apprenant que Guillaume due de 
Cumberland, venait k sa rencontre avec une nombreuse 
arm^e, il battit en retraite sans pouvou* empdchern^- 
moins que son airi^ garde ne ftkt attdnte et d^truite 
k Clifton. Le 28 Janvier 1746, un engagement eut 
lieu oh il eut quelques avantages mats le 17 Avril sui- 
vant il essuya une d^faite enti^ pr^ de CuUodenj 
P^te de son annfe fut d^truite, tandisque lui mftme 
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et eeux qm lid restaient fidHes diSpdnrraB 4e Umt, 
•biodoim^ et proscritB, se tanytent p«r U Imte. 
JHbm cet ^tat errant de retraite en retrahe, eamroami 
ikinille dangers et sa tite inis k priz, OhailesEdQaid 
wnt deut eompagnons cheithft k se Tapproefier det 
boida de PEcoase. Un jouTy apr^ une marclie de 
trente milles, ^pins^ de fatigue et d^or^ par la him, H 
ehtra dans la maiaon d'nn de sea ennemia ddclar^ et 
Im addreaaa ainsi k parole: Monaieur, le fila de votrit 
f6! vient youa demander du pain et des habits ; je stak 
qae Tona ^tea mon ennemiy mais je bus aoaai que Vons 
^tea incapable de tralur la confiance qne je tgus U- 
inoigne et de Toua pr^yalinr des avintagea que mea 
ma&eun T0Q8 donnent aur moi.' Recefez lea baillou 
qifi me couyrent» consenrez-les, et quand j^urai rranl 
dans mon entrepriae yenez me les apporter an paUa 
des rols de la Grande Br^tagne. Touch6 de ce dia- 
ooufs, mm ennemi le reqnt ayec tendresse et respect et 
la s^cotkrut de tout son pouyoir. Enfin II Paide d'un 
d^guisement il gagna la cdte oil il s'embarqua ii bord 
d'uA petit yaiaseau de St. Malo qui passa k trayers Pe8> 
cadre Anglaise k la Dftyeur d'un bromJlard ^pus. D d^- 
barqua en basse Br^tagne et se rendit k Faria oh n d&s 
meura jusqu' it ce que le trut^ d'Aiz-la-Ghapelle en 
1 748, obligeit Loius XV. k lui refuser un asyle. Gomme 
il s'obstina k rester k Pkris il fut enferm^ dans le cbh 
tttXL de Vincennes et ensuite conduit hors du royaume. 
n se retira alors k Bouillon dans les pays-bas, puis il 
Rome oil il ^ousa la prinoesee 8tolb<»^-Queudeni.; 
Dans cette yille Charles £duard mourut le 31 Janyier 
1786. n ne laissa pas d'enftnts et le seul qui restalt' 
de aa fiunille fut Henri Benedict Marie G16nent Stuart 
dToik, son fi^, qui moumt en I807- 
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JAMES STUART, DUKE OF YORK. 

With the goyenunent^ fiidl, and abdication, of James 
the Second, it is evidentthat the following Portrait and 
Memoir can have but little connection ; since the for- 
mer exhibits him only in hi^ happiest and most amia- 
ble years, and the .latter .would be much- too short, to 
trace him through the labyrinth of his very brief,, yet 
certainly eventful rei^. James Stuart, was the third 
son of Charles I. of England, and Queen Henrietta 
Maria, and he.was born at the Palace of St. James, at . 
the hoiur of oixe>.on the morning of October the \6th, 
1 633. Soon after his baptism, James was pioclumed 
Duke of York ; but. his Patent of Oeatien waa not is- 
sued until 1.643> when; it was dated at.Ozford, ctn the 
27th of January. On the surrender of th^t City to the 
Ptoliamentary Army in 1646, the Duke of York, to- 
gether with his brother Henry, Duke of Gloucester, 
and the Lady Elizabeth his sister, was. brought up to 
London, by the beseigers, and placed at St. James's, . 
under the care of Algernon Percy, Earl of Northum- 
berland. On the 20th of Apiil, 1648, James was so 
fortunate as to make his escape in a female disguise, 
and he was immediately conveyed to Dort, in Holland, 
by Colonel Bampfylde; whence, in 1649, he removed 
to the Queen his mother at Paris. At the age of 
twenty, James entered the French Army, under Mar- 
shal Turenne j but, upon a treaty being made between 
the King of FVance and Oliver Cromwell, in 1655, the 
Duke, with all his followers, was obliged to quit the 
Kingdom. He then removed to Flanders, where his 
broUier Charles H. was residing, and he entered into 
the Spanish Army under Don John of Austria, and the 
Mnce of Cond^ ; until at the Restoration, in 1660, he 
again returned to England. While abroad, the Duke 
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of York had been created Earl of Ulster by a Patent 
dated May the 10th, 1659 ; and at the InatallatioD of 
the Knights of the Garter, in AprO, 1661, he received 
the insignia of that Order, to which he had been nomi- 
nated nearly ten years previous. James now became 
Lord High-Admiral of England, and in 1665, he per- 
sonally commanded in the War with the Netheiiands ; 
in which, on the 3rd of Jime, he gained a considerable 
victory over Admiral Opdam. On the 24th of Novem- 
ber, 1659, James privately married Anne Hyde, 
daughter of Chancellor Hyde, subsequently Earl of 
Clarendon, which being afterwards discovered in Eng- 
land, Charles consented to their lawful union 5 but on 
March the 3l6t, 1671, the Duchess died at St. James's, 
professing her conversion to Popery, which the Duke 
for many years had also adhered to. In 1673, he mar- 
ried a second time, Mary-Beatrice-Eleonora ^EiKe, 
sister of Francis, Duke of Modena, and in 16779 Ids 
daughter Mary was united to William-Henry, Prince 
of Orange. On February the 6th, 1684-5, he succeeded 
Charles as King of England, but although his promi- 
ses were to preserve the Protestant faith, yet all of his 
actions evinced his intention to the contrary. In 1688, 
the Nobility and Gentry of England, drew up an appli- 
cation to the Prince of Orange for aid against him; 
and on November Uie 4th, he landed at Torbay. On 
tlus intelligence being conveyed to the King, he iSed 
to France, and William was elected to his deserted 
throne. Louis XIV. furnished James with troops for 
the recovery of Ireland, but they were defeated at the 
Battle of theBoyne,in June 1 690; and aftera few mcure 
useless trials, he retreated to St. Crermalns, and died 
there a Jesuit, on September the 16th, 1701. 
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Il est Evident que le m^moire flEuirant ne peut donner 
qu' une faible id^ dn gouvemcmcnt, de la chftte et de 
rabdication de Jacques second, puisque nous avons 
trop peu d'espace pour le £ure connaitre & trayera le 
d^ale de son regne si court ct cependant si plein de 
vicissitudes. Le portrait de ce prince, qui se trouve k 
la tftte de cette notice, nous le represente tel qu'il ^tait 
dans les annto les plus heureuses et les plus brillantes 
de sa vie. Jacques Stuart fut le troisi^e fils de 
Charles premier, roi d' Angleteire et de la reine Hen- 
riette Marie, Q naquit au palais de St. Jacques le 15 
Octobre, 1633, h une heure du matin ; aussitdt api^g 
son bapt^e Jacques fiit proclam^ Due de York, mids 
Pactede sa creation k ce rangne lui fut ezp^^ qu'en 
1643, dat^ d'Oxford 27 Janvier. A la prise de cette 
ville par Parmce du parlement en 1 646, le Due d'York 
avec son fr^ le Due de Gloucester et madame Eli- 
zabeth sa soeur, fiit transf^^ k Londres par les vain- 
queurs, et plac^ k St. Jacques sous la surveillance 
d' Algernon Percy, Comte de Northumberland. Le 
20 Avril, 1648, Jacques fiit assez heureuz pour 
pouvoir s'^vader sous un d^guisement de femme et 
U Alt de suite conduit k Dort en Hollande, par le 
Colonel Bampfilde; d'oti, en 1649, ilvint rejoindre 
sa m^ k Paris. A l^e de 20 ans Jacques entra 
dans Parmde fran^dse sous le marechal de Turenne, 
mais depuis le traits qui se fit entre la France et Olivier 
Cromwell, en 1654, leDuc,avec tons ceuxqui Pavaient 
suivi, fut oblige de sortir du royaume. H se rendit 
alors en Randre, oh residait son frhte Charles II. et 
entra au service d'Espagne sous les ordres de Don Juan 
' d'Autriche et du Prince de Cond^. II y resta juffqu'a 
la restauration, en 1660, qu'il retouma en Angleterre* 
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Pendant son absence le Doc d'Yoik avut M ct^6 
Comte d'Ulster, par un d^cr«t du 10 May, 1659- 
Proclam^ Chevalier de la Jarreti^re en Ayril 1661, il 
requt lea marques distinctives de cet ordre anquel il 
avait i^t^ nomm^ dix ans auparavant. Jacques alors 
devint Lord grand Admiral d'Angleteire et, en 1666, 
il commandait en personne I'ezp^ition contre lea 
Hollandais dans laquelle ilgagna en Juin une Tictoire 
signal^e sur PAmiral Opdam. Le 24 NoTembre, 
1659, Jacques ^pousa secrbtement Anne Hyde, filledu 
cbancelier de ce nom qui plus tard fiit Comte de Cla- 
rendon. Le manage ayant ^t^ par la suite connu en 
Angleterre, Charles consentit k leur union devant la 
lois mais le 31 Mars, 1671, la Duchesse mourut an 
palais de St. Jacques en confessant sa conversion au 
papisme, que le comte lui m^me avait embrass^ de- 
puis plusieurs annto. En 1673, il ^pousa, en secondes 
noces, Marie B^trice El^nore d'Este, soeurde FVaa- 
^018 Due de Modene ; et en 1677, aa fille Marie fiit unie 
i Guillaume Henry prince d'Orange. Le 6 Fevrier 
1684, il suec^da k Charles comme roi d'Angleterre, 
mais quoi qu^'il edit promis de prot^r la foi protestante 
toutes ses actions marquaient Pintention contndre. 
En 1688, la noblesse et la bouixeoisie dn royaume in- 
vit^rent le prince d'Orange k venir en Angleterre ^ et 
le 4 Novembre, ce prince d^barqua k Torbay. Le roi 
k cette nouvelle s'enfuit en France, et Guillaume fut 
plac^ sur le trone abandonn^. Louis 14, fbumit des 
troupes k Jacques pour reconquerir I'Irlande, mais 
eDes f urent ddfaites k la batidne de la Boyne, en Juin 
1693, api^ avoir risqu^ encore quelques tentatives 
infructueuses, il se retira k St. Germuns et mouru^ 
J^ittite le 16 ^tembre, 1701. 
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SIR RICHARD STEELE. 

Mkn of A convivial dispoBition, or a careless habit of 
life, if potsessod of leamiiig or literary ability, fre- 
quently expose and condemn their own £aiHn^, mora- 
lise upon th^ir own bad condact, and >¥rite av many 
excellent rules for reformation^ as if their actions 
were quite of an opposite character. The above eml- 
nent essayist, was an instance of this. He could ex- 
patiate upon frugality .and vii^tue, while immersed in 
pn^iision andfoily*; and endeavoured to amend his 
defects by composing regulations for a pious life, 
rather than by following the dictates of conscience or 
religion. He was unaffected, and y^lded too readily^ 
even when Jliis heart condemned l^m ;. prodigal, care* 
lass of his own interest, yet faithful, generous^ and 
certainly nol devoid of a yirtuoqs principle. , Richard 
Steele was bom bf English parents in Dublin, in 
1671; his father, being a Barrister, and Private Secre- 
tary to James Butler, first Duke of Qrmond, Lord 
laeutenan^ of the Kingdoni. At a very early age 
Steele was sent to England; and, as the Duke was a 
Cbvemor of the Charter-house, he .was first placed at 
that institution, where he became acquainted with 
Addison. Thence he removed to Merton College, 
Oxford, and in 1691, was admitted a Post-master. In 
1695, he wrote a poem entitled the Procession, on the 
Funeral of Queen Mary; previously to which he had 
(Composed a Comedy, which was suppressed. After 
quitting the University without taking a degree, he 
privately entered in the Horse-Guards^ Wtach is sup- 
posed to have lost him his patehud estate. Here he 
rose to the rank of Ensign; but as he partook of numy 
4>f the irregularitiea and follies of his assodates, he 
composed the Christian Hero, to fix religious princi- 
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pies upon hiB mind, lliit wis uniuooessM, and 
aboat 1701-2, he wrote the Comedy of the FVmenl, 
or Grief4i4a-modey whidi gaii^ him the fitvour of 
Kin^ William UI., who, howerer, died hekn he be- 
stowed any faTonr upon Steele. Early in the reign of 
Queen Anne, through the recommendation of Addi> 
son, and the interest of Lords Halifax and Sundeiland, 
he was made Gazetteer. In 1703, was acted his Co- 
medy of the Tender Husband, and in the year foUow- 
ing, that of the Lying Lorers. On Tuesday, April the 
12th, 1709, appeared the Tatler, which was prindpaHy 
written by Steele, under the name of Isaac Bidder- 
staff; until on January the 2nd, 1710-11, it was re- 
signed that he might commence the Spectator with 
Addison. In the same year, Steele was made a Com* 
missioner of the Stamp Office, and he also employed 
himself in writing many political papers. In 1713, on 
resigning his situation, he was elected Member for 
Boroughbridge, but on the 18th of March, 1713-14, 
he was expelled for writing a number of the English- 
man and the Crisis. By King Geoige I., he was made 
Surveyor of the Royal Stables at Hamptcm-Court; in 
1714, Governor of die Royal Company of Comediaa; 
in the same year put into the Conmiission of the Peace 
for Middlesex ; uid in the following he was knighted. 
Although he wrote many papers and pamphlets at 
this period, his principal woric was the Conscious 
Lovers, a Comedy acted in 1722, by which he made 
considerable gains. As Steele grew paralytic for some 
years before bis death, he retired to his seat of Uan- 
gunner, near Carmarthen, in Wales, where he died 
September the Ist, 1729, and was buried privately in 
the Church of Carmarthen. 
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On remarque ttks souvent que les bommet adonn^ 
9sa plaisir et k une vie rdachde, 8*118 ont du savoir et 
qnelqae talent littenure, exposent et blament fir^ 
quemment leiin errettn, mondisent sur leur mauvaise 
conduite et prescrivent des r^^lefl ezceltentea pour 
tine bonne Tie, comme s'ils ^talent d'un caractto 
tout k fut oppose. Le Cbevalier Ricbard Steele ^tait 
du nombre de ces bommes-lk: il vantut la frugality et 
la Teitu au temps mime qu'il ^tait plong^ dans le d^ 
•ordre. Cest plntdt en composant des pr^ceptes d'nne 
ine pieuse qu'en soivant en effet ceux de la consdence 
et de la religion qu'il cbercbait k se corriger de set 
erreun. II ^tait simple, et fiicile ^ se busser entrainer 
mtoie lorsque soncoeurle condamnait; prodique, mais 
fidMe, g^^reuz et ne manquant pas de princq>es de 
yertu. 11 naquit k Dublin de parents Anglais Pan 
167 Is son p^re. bomme de loi, ^tait s^cr^taire pri?^ de 
Jwequm Butler, pcteier dne d^Ormagd, kid lieute- 
nant du ro]raume d'Irlande. Dans un age tr^ lendro 
Steele fut envoy^ en Angleterre et comme le due ^twt 
alors gouvemeur du Cbarter-bouse il fut d'abord plac^ 
dans cette ^ole ob il fit connaissance avec Addison. 
Delk il passa au coll^gede Merton ^Oxford, et en 1691^ 
il Alt figdt maitre de poste. En 1695, k I'oocasion des 
lunendlles de la reine Marie il fit un poSme intitule la 
• procession; il avait compost une com^e auparavant 
qui fut supprim^e. Aprte avoir quitt^ PUniyersit^ sans 
prendre de d^gr^, il entra dans les Gardes k Cbeyal k 
I'insu de son pto qui en consequence le d^b^ita. II 
fut promu au grade d'ensdgne et comme il par- 
tageait beaucoup les folies et les d^rdres de sai 
eamarades, pour se pen^trer I'esprit deprincipes reli- 
gieax, il composa son b^ro cbr^tien qui toutefols 
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ii'evt giik« de siicc^. Vera Pan 1701, il fit U ooiii€- 
die inthuMfe lea fiinenilles ou le chagrin k la rnode^ 
qui Ini valut lea bonnes graces du rbi Guillaome ID. 
qui moQiut cependant avant que Steele eti k se loner 
de ses bienfaits. Au commenoement du r^;ne de la 
nane Anne, k la recommendation d* Addison et par le 
a^it des Sdgneun Hali&x et Sunderland, il iut 
nomm^ gazetier de la cour. En 1703, on reivr^senta 
sacom^die dumari tendre et Pann^ suivaote celle 
des amans menteun. Le babillard, feuille p^riodiqu/e 
dont Steele 6tait le principal auteur sous le nom 
de Bickentaff parut le 12 Avril 1709, mais le 2 
Janvier 1710, cttte feuille fut supprim^ pour qufl 
piit traviuller avec Addison k celle du Spectateur. 
Dans la m^e ann^ il fut nonun^ Commissaire dn 
Bureau du timbre, et il publia aussi plusieun taits 
politiques. En 1713, apr^ s'^trc ddmis de son poste 
il fut ^u membre de parlement pour Boroughbridgej 
snais le 18 Man 1713, on Pen expulsa pour avoir 
toit quelques articles offensans dans les jouraauz 
PAnglais et la Crise. George I. le fit intentant des 
icuries royales a Hampton Courts en 1714, il fut 
.nommd Gouvemeur de la compagnie royale de com6- 
diensybientdt apr^ membre du comitd dela paix pour 
le comtd de Middlesex et Pann6e suivante, chevalier. 
Qnoique, dans ce temps Ik, il ^rivlt bien des bro- 
chures et des feuilles volantes son principal ouvrage 
itakt "les amants au fait" comddie jou^ en 1722, et 
qid lui rapporta des sommes considerables. Etant 
devenu paralitique quelques annto avant sa mor^ il 
se retira dans ses terres de Llangunner dans le pays des 
Galles oil il mourut le premier Septembre 1 729, et fiit 
enterrddans Pdglise de Carmarthen. 
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JOHN THURLOB. 

FxDKJMY, ^$tkmat, tir amiable d^Mritkm^rmid plaia 
yet valnable talento, jare all evktent in the ftaituits of 
thk ftce. Itiatnie» indeed, tlial thea^ an blended 
with somethiioig of Tulgaiity hi the lomr part of tlie 
eountenancei but that defect. i«as amended by edn* 
cadoD, and rtttraintd by consoieDtiottr feeling. John 
Thurioe, wai the flon of the BeTefend Hiomaa Thnrio^ 
Rector of Abbot* B^IUNyngf in Eaoex^'^her^ he wasbom 
m 1616. m 'was educated for die Jbamr^^and hi 1644^, 
was made one of the Setoetane» to the PMiameniary 
Commissioned at Uzbndge. IVo yean after, Thniloe 
was entered of Lmcolni's Inn; andinMardi, 1647:8, he 
reeeived the ofice of Qerlcof theGonitor's fines, vnder 
the Gommis^onerB of the Greoit Sed. In Match, 
1650*1, after the mnrder of King Charles L, witli which 
hedechu^ himself to have been nnacqnainted, Thnrloe 
attended the Ambassadors to the. United Provinces as 
their Secretary, Early in A]Nril, 1662, he was made 
Secretary to the Goundl of State; and in December, 
1663, Secretary of State to the Protector. InthePeb- 
mary of 1663-4, Thnrloe was made one of the Maistersof 
Idneoln's Inn,and in thesnooeecKng Angnst, Cromiwell 
i^pomted him Receiver of the Foreign and Inland 
Postage. In Sq>temli«r, 1666, he was renicned -a 
Member of Parliament for the Isle of Ely; in which 
office, he detected the conspiracies of the Fifth-Monar- 
chy-Jtfen, m 1667. On Jnly the 13th of that year, 
Thorioe was made one of Cromwell's Fmy Oomi* 
cil ; and in the Norember following, a Governor of the 
Charter-house. In February 1667-8, he wascoastatnted 
Chancellor of the City of Glasgow; and joined with 
Whitelocke m persuading Cromwell to leave the per- 
sons who had been detected in a eonspbacy, to be 
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proceeded against by the ordinary course of Law, and 
not by an High Court of Justice. After the deadi of 
the Protectory Thurloe was still continued in his office 
of Secretary and Privy Coundllor to Richard Oom- 
well, notmthstanding the disUke which the leadnig 
persons of the army entertained against him. . Their 
resentment was however carried so hx, that in 
November, 1658, Thurloe offered to resign his employ- 
ments. This was not permitted him; and in the course 
of the same year he was elected a Member of IHurliament 
for the Umversity of Cambridge. In April 1659, he 
vunly endeavoured to dissuade the Protector finom dis- 
solving the Parliament ; and though through that mea- 
sure, Richard Croiuwell lost lus authority, Thurloe was 
continued in his office till January the 14th, 1659-60, 
when it was conferred upon another, but on the 27th 
of the succeeding month he received it agun. In 
April 1660, Thurloe offered his sendees to Charles U., 
though in sudi a manner, that the King did not wOling- 
ly accept of them. On the 15th of May, the House 
of Commons committed him to their Seijeant at Arms, 
upon a charge of High Treason, and on his release, he 
retired to Great MUton, in Oxfordshire. Lord Cla- 
rendon was frequently benefited by the advice of 
Thurloe; and Charles U. often solidted him though 
in vain, to engage in the admininistration. On 
February the 21st, 1667-8, he died suddenly at Un- 
coin's Inn, and was buried in the Chapd there. 
Thurloe was twice married: first to a lady named 
PejTton, whose two sons died before her; and 
secondly, to Anne, third daughter of Sir John Lytcot, 
of East Moulsey, in Surrey, by whom he had four sons 
and two daughters. 
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La Fld^lit^, Is Patience, un caract^ ainmble^ et des- 
talents simples mais estimables, se tnmyent rditnia 
dans les traits de cette Phyvioiiomie. II est vni 
que dans la partie infi^rienre dn Visafe il y parait 
qnelqne chose de grossier; mais ce d^ut fiit d^truit 
par P^ncation on r6prim^ par un sentiment consden- 
deuz. Jean Thurloe, fils de Thomas Thurloe, naqnit 
en 1616, it Abbofs<»Ro£ng dans le Ck>mt£ d'Essex, 
pannsse dont son pke ^tait Cnr^. II ^tait destin^ an 
barreau, et en 1644-5, fiit nomm^ nn des Secretaires 
de la Commission du PArlement k Uxbridge. An 
bout de deux ans, Thurloe entn dans le Col|^ de 
Drdtdans Lincoln's Inn; etaumoisdeMan 1647-8, 
re<2Ut la place de Commis des " Cnrsitor's fines," sous 
la Commission du grand Scean. En Man 1660-1» 
vprhi le meurtre de Charles I., crime que Thurloe se 
dit avoir ignore, il fut auz Etats Unis en quality de 
Secretaire d'Ambassade. Au commencement d^Avril 
1662, il fut nomme Secr6tan« du conseil d'Etat; et 
au mois de IMcembre 1653, Secr^ture d'Etat du Ph>- 
tecteur. En Fiytier 1663-4, Thurloe fut nomm^ un 
des Maitres de Lincoln^s Inn, et I'Aott suivant Crom- 
well le nomma Rece veur de la Poste aux Lettres. En 
Septembre 1656, il fut ^hi Membre du Ptaiiement 
pour I'Isle d'Ely, et c'est dans cette capacity qu'il 
d^couYrit la conspiration de 1657. Le 13 Juillet de la 
mtae ann^e, Thurloe, fiit nomm^ un des ConsdUen 
particuUers de Cromwell; et au mois de NoTcmbre 
suirant, Oouvemeur du "Charter House/' En Peyrier 
1657-8, il fut constitue Chancelier de la Ville de Glas- 
gow, et seconda Whitelocke, qui cherchait k disposer 
Cromwell h laisser juger derant les tribuoaux ordi- 
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naires «t ami j^ devaat use HiMite Goor de Jmitioe, 
tes individBft ^id amwit tremp^ dMtt luie ooospin^^ 
que PoB venait de dtekivxir. Apr^ 1» moit dn Fro- 
tmmt, Thurloe gadb to^ioun sa filaee 4e Secr6tttre 
^i co^felUerpirticBlier.aiq>ite de.RMhud GnM»well, 
Budgr^ Finimiti^ que M monti^rQiit les Gh«fii de 
VAsmkt. Leiir haine fiU mime poit^e ai loio que 
Thurloe offirit k domier sa dArtlninn en Novembre 
1668. BDe ae fiik pomCaat.pte aeeept^; et dwa ]a 
mime amto il fill de immemk ^ Membra du Far- 
lement poor I'Uaivenit^ de Cambridge. An moia 
d'Avril 1669 il dtefcha nununeiit it ditoimer k Pro- 
tectew de son pro^ de diasoudre le Farknmity et 
mal^ que cette m^ure fit p^dre k lUcbard Ciom« 
well son autorit^, Thurloe garda toi^oun aa place 
JuBqu'aa 14 Janvier 1659-60, quaod elle fut doui^ k 
un autre, mais elleluifiit reDduele27 dumoia auivant. 
£a Avril 1660, Thurloe ofiit sea aerncea k Caiarlea 
II., oMia d\me telle maaite que le Roi ne lea acoepla 
pas. Le 15 Mai, la Qumdire dea Commuaea le fit 
arrlter,auruneaeca8ationde Haute 'IMiisoD,et aur 
SOB ^brgiasemeat il se return k Qmad Milton diaa le 
Comti d'Ozford. Lord Glarendoa a soufent profit^ 
du coBseil de Thurloe, et Gharlea IL Pa pluaieswn lius 
▼aiaement pri^ de s'eagager dans lea afihires. Le 21 
F^viier 1667^, il est mort subitement it liaoohi's 
Inn oil il est enterr6 daaa la Ghapelle. II a'eat mari^ 
deux fois : d'abord arac une dame du nom de Peyton, 
dont lea deux fils sont morts avaat elle ; et €sa seooadea 
nooes avec Aane, trdaikne fille du Ghewdier Lytoot 
d'Baat Moukey dans le Gomtdde Surey, dont il a eu 
quatre^flls et deux fiUes. 
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EvBRT thing that is beautifbl in Art, u copnet^ted 
with the very name of this mo6t admirable Artist 5 
and the mind feels, that it at once awakens the re- 
membrance of splendour in* Punting, and of iiiterest 
in History. Titiano, or Tiziano V^cellio, sumamed 
da Cadore, was bom at the Castle of that name, 
in 1477 > and was descended from 'the noble family 
of FMuli. He displayed an early inclination for 
painting; and ftt ten years old, being put under the 
protection of his uncle at Venice, .Titian was by 
him placed with Sebastiano Zuocati, of Treyigi, 
to learn the rudiments of design. He afterwards. be- 
came the pupil of CrentUe CavaUere Bellini, and his 
brother Giovanni; but he did not greatly improve, till 
he saw the works of Giorgio Barbarelli, or Giorgione, 
who was his feUow-student. At the age of eighteen, 
he produced a portrait of the Head of the noble family 
of Barbarigo, which excited universal applause,, and 
procured him to be employed soon after with Gior- 
gione, to paint the two fronts of the Fondaco del 
Tedeschi. This greatly increased Titian's reputa- 
tion, as his part was generally preferred; and on 
Giorgione's death by the plague, in 1 51 1, he succeeded 
him in many important commissions. Alfonso, Duke 
of Ferrara, having invited Titian to his Court, he 
painted for that Prince his celebrated picture of 
Bacchus and Ariadne, with two other fabulous sub- 
jects. It was there abo, that Titian became acquainted 
with Ariosto the Poet, whose portnut he drew, and 
by whom he was celebrated in the Orlando Furioso. 
In 1523, the Senate of Venice employed him to orna- 
ment the Sala del Gran Consiglio, one of his paint- 
ings for which, was the Battle of Cadore. Soon after* 
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wardiy TItum produoed iviut tome baveouii^eved hii 
chef-d'oBUvra; nftmelf, tbe picture of S. Pietro Mar- 
tire, for the ChurdL of S.Sv Glovaimi e Pttolo at 
Venice. The Emperor Oharies V. when he came 
to Bologna, in 1530, to be crowned by Clement 
VIIv, had his own portrait and those of his prindpal 
attendants painted by Titian, for which he was libe- 
relly rewarded and honoured with new commissions. 
Titian then returned to Venice, where he found Poida- 
none in possession of the public favour: but tUs he 
soon recovered, and also became greatly employed on 
the decorations of Churehes and public edifices. About 
this period Titian was invited to the Court of FMte- 
rigo Gonsaga, Duke of Mantua > for v^om he painted 
his portrait, and the heads of die twelve Caesars, for a 
Saloon in his Palace. In 1483, when Pope Pttnl III. 
visited Feirara, he invited Titian to Rome; but this 
the artist declined, on account of his having engaged 
with FVancesco della Rovere, Duke of Uibino. After 
lus engagement was concluded, Titian was again 
invited to Rome by Cardinal Esmese, in consequence 
of which, he arrived there in 1548, when he was re« 
ceived in a distinguished manner, and lodged in the 
Belvedere Palace. After residing some time at Rome, 
Titian was invited into Spun, by the Emperor Charles 
y. Me arrived in Madrid in 1550, and continued there 
three years, for the splendid labours of which he was 
magnificently rewarded. In 1553, he retunied to Ve- 
nice, but he soon left it for Inspruck, to which he was 
inrited by Ferdinand, King of the Romans, whose por- 
trait he painted, with those of his Queen and fionily. 
Titian contmued to paint till 1576, when he died of the 
plague, at the advanced age of near a Century. 



Tovv ee qu'il y a de beas et dfadmiiBble ^lans in 

pMiiCme est ^tratement li^ an nom mtee de ce 

peiotn; il now lappelle It la foiB oe qn'il y ade plus 

fflmtre daiu Part et de plus int^reuanft dans rh]8t<nre. 

Le Titieii, naquit au chateau de Cadore daiiB le Frionl 

en 1477> d'ane noble fiunille de oe pays. U montra 

dte son enibnoe une forte inclination pour gon art; 

et k Page de dix ans^ son onde le fit entrer chei 

Sebaetiano Zuchati de Trevigi k Venise, pov 

apprendre les ^lemena du dea^. II devint enaoite 

SiiTe da cheTalier Gentil Bellin et de son Mre 

Jean^ Qb ne faisait ga^re de progr^ dana son art an 

eommencementy cene fut qu'aprisB son ^nlation eut 

^t^ excite 1^ la vne dea tableaux dn Georgione Ber- 

bavdii qvi ^tudiait sons lea mteiea maitrea que lui, 

qu'il fit voir ce qu'il aerait un jour. A PAge de 18 

ana il fit le portrait du chef de la noble fiuniUe de 

BarbarigO) cet ouvrage lui fit beaucoup dlionneur et 

Alt oauae qu'on Pemploya bientdt apr^a a peindre 

avec le Gioigion la fii^e du Fondaeo del T^eacho. 

Gomme aon travail fut g^n^ralement prUM k celu! 

du Giorgion, aa reputation en augmenta beaucoup^ 

et k la mort de aon rival qui mourut de la peate en 

1511, il Imaueceda eabien dea entrepriaea. Alpbonae 

due de Fenraro ayant invito le Titien & aa cour, il fit 

pour ce prince aon feuneux tableau de Baochua ei 

Ariadne et deux autrea dont le at^et eat tb:*^ de la 

ftble, C'eat 2i cette cour qu*il fit connaiasance avee 

PArioale dont il fit le portnut et qui k chants le 

pdntre dana son Roland fnrieux. En 1523 le Senat de 

Veniae Pemploya k peindre la aalle du grand ConaeU; 

dana une de aea peinturea il k repraaent^ la battaSlle 

de Cadore. Bientdt aprbs il fit ce qui eat regard^ de 
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quelques tms comme son chef-d'ceuvre, c'est k dire 
son tableau de St. Pieire Martyr, pour P^g-lise de St. 
Jean, et St. Paul k VeniBe. Lorsque I'emperenr 
Charles V. Tint k Bologne en 1530 pour 6tre con- 
ronn^par Clement VII. Utien fit son portrait et 
ceux des principauz Seigneurs de sa suite, ce 
qui lui Talut des recompenses magnifiques. A 
son retour 2i Venise il trouva le public prevenu en 
fayeur de Pordenon, mais il ne tarda gahre k s'attirer 
de nottveau les sufempes, car il fiit bientdt employ^ 
k dte<»er des ^lises et d*autres Edifices publics. Vers 
cette pdriode il fut invito k la cour de Fr^^ric Gon- 
gage Due de Mantoue dont il fit le portrait et dans 
une salle du palus de ce prince il peignit les t^tes 
des douse G6sars. En 1483, le Pftpe Paul III. ^tant 
liFerrare, invita Partiste k Rome mais il s'excusa 
d*y aller, parcequ'il s'dtwt engagd arec Francois de 
la RoYere Due d'Urbin. Lorsqu*il eut satisfait it son 
engagement il fut de nouveau invito k Rome par le 
Cardinal Famese, en consequence de cette inntation 
il vint k Rome en 1548, oil il fut re^u d'une manibre 
distingu^ et logi dans le palais de BelTcdere. Apr^ 
quelque s^jour k Rome il fiit invito par I'Empereur 
Charles quint k venir en Espagne. II amva )i JVf adiid 
en 1650, y demeura trois ans, et I'Empereur le com- 
bla de richesses et dHionneurs en recompense de ses 
ouvrages. En 1553 il retouma k Vemse mais il 
quitta bientdt cette Ville pour se rendre k Inspruck 
suivant Pinvitation de Ferdinand I. roi des Romains; 
il fit le portrait de ce prince et ceux de la rdne et de 
toute sa ftmille, le peintre eut le bonheur de con- 
tinuer son art jusqu'en 1576 lorsqu'il mourut de la 
peste k Page de presque un siMe. 
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OBORGE VILLIERS, DUKE of BUCKINGHAM. 

Unfortunately successful was this celebrated Noble- 
man. He rose rapidly, but every step made bim an 
enemy; he enjoyed an almost uninterrupted favour 
with his Sovereigns, but he shewed that their confi- 
dence was misplaced, and that their employments 
were beyond his powers; and finally, he made one 
Monarch unhappy, ruined another, and wrought his 
own death, even while he was most caressed and 
honoured. George Villiers, was bom at Brokesby in 
Leicestershire, on the 28th of August, 1 592. As he was 
the youngest son of his father's second marriage, his 
prospects in life were very uncertain ; and he vnu put 
to school at Billesden, where he remained until he was 
thirteen, when his father died. The education of young 
Villiers, as he was intended for the Court, consisted 
chiefly of accomplishments, which were afterwards per- 
fected by a residence of three years in France. A par- 
tiality for the daughter of Sir Roger Aston, made him 
follow her up to London; where, however, he became ac- 
quunted with Sir James Graham, who persuaded him 
to resign his intentions of marriage, and introduced 
him at Court. His elegant form and manners were most 
delightful to King James L, who raised him by rapid 
steps to the summit of his favour. Early in 1614-15, 
Villiers was made the King's Cupbearer ; soon after he 
was appointed a Gentleman of the Bed-Chamber, and 
received apension of «€1000per annum; inthefoUowing 
January, he was made Master of the Horse; in April 
1616, he was elected a Knight of the Garter, and con- 
stituted Justice of the Forests STorth of Trent ; and 
on the 27th of the succeeding August he was elevated 
to the Peerage, by the title of Baron Whaddon. He 
continued to rise, almost as rapidly^ through the dig- 
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nities of Yiscount YiUien, Earl and Marquis of Back- 
ingfaam. Lord High Admiral of the three KiDgdoms, 
Privy Councillor, and many others of great eminence. 
As YiUiers had not reached the age of twenty-six when 
he had received all these honours, and as the whole of 
his kindred were ennobled, enriched, and employed, the 
Peers became envious, and the common people discon- 
tented. He however not only possessed the confidence 
and esteem of King James, but also those of his son 
Charles; with whom he went in disguise to the Spanish 
Court to view the Infanta, designed for the youi^ 
Prince. History has minutely recorded the whole of 
that transaction; and it will be sufficient to observe, 
that during his absence, Villiers was made Duke of 
Buckingham, and that after a journey of nearly eight 
months, they returned with contumely and disappoint- 
ment. When the Parliament began to enquire into 
the afifur, the Duke retorted upon Spain, the Earl of 
Bristol, and Treasurer Cranfield; the latter of whom 
was fined and imprisoned, the second disgraced, and 
War was declared against the first. Under Charles I. 
Villiers still kept his power of scattering preferments 
and riches ; but what was still worse, by his advice to 
the King, he hastened that Civil War by which his 
Sovereign was overthrown. In 1623, he was sent to 
escort the daughter of Henry IV., Princess Henrietta 
Maria, to England; when he conceived a mortal hatred 
to France, against which he persuaded the King to de- 
clare War. This was done, and Villiers received the 
command: in two expeditions he was completely de- 
feated, and he was preparing to embark on a third> 
when he was stabbed at Portsmouth by Captain John 
Fdton, on the 2^n1 of August, 1678. 
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Ck Seigneur n'eut que trop de suoc^ dans ses projets 
d'ambition. II s'fleva n^idement mais k chaque d^ 
gr€, il 8e fit de nouveaux ennemis : il jonissut presque 
sans interraption de la confiance de ses Souyerains, 
mais il fit roir qu'elle ^tait d^plac^ et que les emplois 
dont il en fut charg6 ^taient au dessus de ses forces : il 
fit le malheur d'un monarque^ causa la mine d'un 
autre et sa propre mort, mtoe tandisqu'il etait le plus 
caress^ et honor^. George ViUiers, naquit k Brokes- 
by, dans le Comt^ de Leicester le 28 Adt 1592, fils 
cadet d'un manage en seconde noce ; il fat mis k une 
^ole de BiUisden oil il demeurait jusqu k Page de 
treize ans, lorsque son pere mourut. I/61ucation 
du jeune Villiers qu'on destinait pour la cour, con- 
sistait prindpalement k lui donner des arts d'agrd- 
mens qu'il alia ensuite perfectionner en France, oil 
il demeurait trois ans. Des sentimens d'amour pour 
la fille du chevalier Roger Aston, Peogagdrent k la 
suine k Londres oil cependant le Chevalier Jaques 
Graham le dissuada de ce manage et Pintrodui- 
sit k la cour. Ses manias Elegantes plurent 
beaucoup k Jaques L dont il devint en pen de temps 
le favori: en 1614-16 il fut fait grand echanson, 
bientdt api^ grand chambellan avec un salaire de 
1000 Livres sterling par an ; dans le mois de Janvier 
mtoe annde, il fut fait grand dcuyer, en Avril 1616, 
chevalier de Pordre de la Jarretiere, et justieier des 
for^ts au nord de Trente; le 27 Aoikt suivant il fut 
desvi k la dignity de pair avec le titre de baron de 
Whaddon. II continuait k s'dlever d'un pas tonjours 
rapide aux dignity de vieomte, de comte et marquis 
de Buckingham, de Lord grand amiral des trois 
royaumes, de conseiller privd et k d'autres emplois 
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de jp'ande importance. Comme il n'avoit pas encore 
atteint Page de vingt-six ans lorsqu' il fut combld de 
tons ces honneurs et qu'en m^me temps tons sea 
parens furent ennoblis^ enrichis et employ^s^ cette 
partiality du roi excita I'envie de la noblesse 
et le mdcontentement da peuple. ViUiers eut 
toujours non seulement la confidence et I'estime 
du roi Jaques mus aussi celles de son fils Charles, 
avec lequel il alia sous un d^guisement k la cour 
d'Espagne pour connaitre personnellement PInfiuite 
que ce prince devait ^pouser. LHiistoire nous en con- 
serve le detail de toute cette affiiire, il suffira done 
d'observer seulement que pendant leur absence Vil- 
liers fiit feit due de Buckingliam et qu'au bout de 
trois mois ilB revinrent remplis de confusion d'avoir 
manqu^ leur but. Lorsque le Parlement commen^a k 
examiner cette afiaire, le due s'en prit k la cour 
d'Espagne, au comte de Bristol et au tr^sorier Cran- 
field; ce dernier fut mis k Tamende et imprisonn^, le 
Comte fut disgraci^, et la guerre d6clar^e contre 
I'Espagne. Sous Charles I. ViUiers conservait toujours 
le pouvoir de distribuer les emplois et faire des lar- 
gesses k son gr^, mais ce qui etut encore pis c'est 
que par ses conseils, 11 h4ta la guerre civile qui cduta 
la vie k son souverain. En 1623 il fut envoy^ en 
France pour conduire en Angleterre la princesse 
Henriette Marie, fille de Henry IV. Une haine mor- 
telle qu'il conqut contre ce pays, le porta It persuader 
au roi de declarer la guerre ; ViUiers eut le com- 
mandement des forces ; dans deux expeditions il fut 
battu et tandis qu'il se preparait ^ partir pour une 
troisieme, il fut poignard^ k Portsmouth par le Capi- 
tame Jean Felton le 23 Ao(kt 1678. 
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LIONARDO DA VINCI. 

It li with feelmgi of peculiar admintion and regret 
that the mind tuniB to the works of this divine artist; 
not only because his most sumptuous and interesting 
production is almost in ruins, but also because 
90 few of his other works are remaining to supply its 
place. Lionardo da Vinci was bom, in 1452, at the 
Castillo di Vmci, in the lower Vale of the Amo, in 
Tuscany. His father, Pietro da Vinci, who was a. 
Notary of t&e Signory of Florence, ha^ng perceived 
Ifionardo's caste for drawing, placed him under Andrea 
VerrochiOf an eminent Professor of Punting, Sculp- 
ture, and Architecture. His progress became so n^>id, 
that haviag painted an Angel, in an Altar-piece which 
Verocchio was engaged to execute for the Monks of 
jSt. Sain, at Valombrosa, his superiority was so 
evident^ that Verocchio is said to have abandoned the 
art of painting for ever. Da Vinci now came forward 
into the world, having a mind adorned with many 
brilliant accomplishments beside that of Painting. 
His person was elegant, and he was peculiarly well 
skiUed in horsemanship, and fencing. His behaviour 
was polite, and his conversation engaging; and to these 
he added a fine taste both in the understanding and 
ivactice of music. He was also the best Anatomist of 
his time; was well informed in the Sciences of Me- 
chanics, Optics, and Geometry; and the Arts of Archi- 
tecture and Sculpture. Liu^ Sfotza, Duke of Milan, 
soon invited him to his Court, and made him Director 
of his newly-established Academy for ArcMtecture. 
While there. Da Vind contrived and executed the 
famous Canal of Mortesana, which is more than 200 
miles in length, and carries the waters of the Adda 
River, up to Milan. He ^vas next engaged to beau- 
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dfy the public buildiiigB of AClat, by his {Mint- 
ings; and one of these was his sublime Cena, or Last 
Supper, which was executed on the will of die Refec- 
tory of the Donunicans in that Gty. Its fiune soon 
reached to France ; and FVands I., was so ennptnred 
with its beauty, that he ordered it to be' copied. The 
Wars of Italy, however, disturbed the el^gfant employ- 
ments, and f(»r a while retarded the succesaof Da Vind ; 
ibr in 1600, Duke Luigi was defeated, and carried 
prisoner to France, his Architectural Academy was 
destroyed, and the Professors and the Arts alike 
banished firom Milan. Lionardo then retired to Flo- 
rence, where he was protected by the Medici fiunily; 
and in 1603, was employed to paint one side of the 
City Coundl-Chambar, vHiile the other was ^ven to 
Michel Angelo Buonarotti. The emulation between the 
two iutists is sud not only to have destroyed th€ir own 
friendship, but also to have divided the City of Flo- 
rence into parties. While Da Vinci was thus empbyed, 
Rallaelle came to witness hb abilities, and was so as- 
tonished by them, that he afterwards formed his own 
style upon Lionardo's. In 1613, it is usually suppdsed 
that Da Vinci went for the first time to Rome, iditre 
Pope Leo X. had intended to employ him, but he quitted 
it upon hearinif a sarcastic remaik of the Ponti£Ps, whe 
was told that he was preparing his varnish. The whole 
of this is however doubted; and some have supposed 
that Lionardo left Italy for France, at the invitation of 
Fhmcis I. As he was at that time upwards of axty, 
the fiiti|pie of the travel, and the change of the climate, 
brought on a sickness, of wluch he languished several 
months at Fontainebleau, and at length died in the 
Mooaich's arms, in 1619. 
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Cist avec des sentimena d^adnuration et de regret, 
que Teflprit se reporte aux ouvrages de ce divia Ar- 
tiste; non pas seolement parceqne la plus grande 
partie de son int^ressaate production est presque en 
mine, mais aussi h cause qu'il reste si peu de ses 
autres ouvrages pour y supplier; Lionardi de VuuA 
naquit en 1452, an Chftteau de Vinci, dans la basse 
Valine de I'Ame en Toscane. Son P^re Pierre de 
Vmd Notaire de la Seigneurie de Florence, s'dtaat 
apper^ du go(kt de Lionardi pour le dessin, le pla^a 
chez Andr6 Verocchio, illustre Professeur de Peinture, 
Sculpture, et Architecture, n fit des progr^ si ra- 
pides, qu' ayant peint un ange, dans une pi^ d'autel 
que Verrocchia s'^tait engage d'extoiter pour les 
moines de St. Sain k Valombrosa, sa sup^orit^ ^tait 
si ^vidente que Veroccluo {k ce que Fon dit) quitta 
pour toujours la Peinture. De Vinci entra dans le 
monde, ayant Pesprit om^ de pludeurs brillants 
talents outre celui de la Peinture. Sa persimne ^tut 
^l^gante, et il 6tait particuli^rement tr^ habUe dans 
Part d'^uitation, et celui d'escrime. Son ext^- 
rieur ^tait pr^venant et sa conyersation engageaate; 
k cela D ajoutoit un goftt parfiut tant dans la th^orie 
que dans la pratique de la musique. II ^tait aussi un 
des meiUeurs anatcmiistes de son terns; et tr^ in- 
stmit dans les arts et les sdences, tels que la m^ani- 
que, Poptique, la g^om^trie, Parchitecture, et la sculp- 
ture. Bientdt Luig^ Sforza, due de Milan, Pinrita k 
sa cour, et le fit directeur de PAcad^ie qu'il avait re- 
cemment fitdt ^tabUr pour Parchitecture, oil De Vinci 
donna le plan pour le fieunenx canal de Mortesaaa qui 
a plus de 200 milles de longueur, et qui conduit les 
caux de la riyi^ dePAdda k Milan. Imm6diatement 
aprbs il fiit engage k embellir les Edifices publics de 
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la ville de Milao; par ees pdntnres dont Pune ^tait sa 
svblkne EvcharUtie, oil la vainte C^e, qu'il extoita 
sur ks man du refectoire des DominirainH de cette 
Tille. La reoimun^ de cette peinture parvint bientdt en 
France; et Francois ler. fiit si ravi de sa beautd, qn'il 
ordonna de la c(^ier. Sur ces entrefaites lea guerres 
d'ltalie troablant pour quelque terns les beaux arts 
retardbre&t les sucobs de de Vmci, attendu qu'en 1500, 
k doc de Luigi fat di^fidt, et conduit prisonmer en 
Fhuice, son Academic d' Architecture d^truite, et 
les professeurs en fiirent dgalement bannis de 
Milan. Alors Lioaardi se retira k Florenoe, oik il 
fut prot^ par la iamille de Medici; et en 1503, 
flit employ^ h peindre un cdt^ de la chambre du con- 
Bcil de la viUe, tandis que Pautre fut peinte par Michel 
Ange Buonarotti. On dit que la concurrence entre 
ces deux artistes non seulement d^truisit leur propre 
amiti^, mais aossi, divisa la ville de Florence en fac- 
tions. Tandis que de Vinci etait ainsi employ^ Raf- 
iadle reconnaissant son talent, en fiit si etonn^ qu'il 
forma depuis son faire sur celui de Lionardi. On sup- 
pose g^dralement qu'en 1513, de Vind aUa k Rome 
pour la premi^ fois, oil le Pi^ Leo dix eut dessein 
de ^employer. Mais il quitta Rome ayant entendu 
une remarque satyrique du Pontife, tandis qu'il ^tait 
(k ce qu'on dit) en train de preparer ses verms, cette 
histotre cependant pandt douteuse, et plusieurs ont 
suppose que Lionardi quitta I'ltalie, pour ailer en 
Fiuice, sur I'invitation de Francois ler. comme il avait 
alors plus de €0 ans, la £Rtijpie du voya^^, et le chai^ge- 
ment de dimat Itu oocanonn^rent une maladie, dont 
il languit plusieurs mois k Fontainebleau, et enfin 
mourut dans.les bras du Monarque en 1520. 
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Principally speaking, an iexact obsenraace ' of the 
dictates of nature, and a close* attention to regularity, 
were the distingtiishing characteristics of this cele^- 
brated man; and by these two ordinary but powerful 
feelings, he conducted himself with honour through 
the most hazardous duties, and successfully dischaiged 
the office of a chief Magistrate, even in the most 
difficult times and situations. George Washington 
was bom on the 11th of February, 1732, in the 
parish of Washington, in 'Virginia. His literary edu« 
cation was too rapid to have been extensive; since, 
before the age of twenty, he was appointed a Mi^or 
in the Colonial Militia. He was also employed in a 
negodation with the French Govemor of Fort-du« 
Qaesne, concerning some of the disputes which 
brought about the French American War; an in- 
vasion of ^^ginia having been expected from Pits- 
buigh. Washington succeeded in averting this, but 
hostilities were inevitable, and he was therefore made 
Lieutenant-Colonel of a regiment which the Colony 
had raised for its own defence. In 1755, he served 
as a volunteer under General Bradstock; and the 
honour of the retreat after his unfortunate expedition 
is usually attributed to Washington. After having 
agun served as a Commander in the more successful 
enterprise to the Ohio, in 1758, he resigned his com- 
mission on account of ill health; and during the in- 
terval of sixteen years retirement, he married Mrs. 
Curtis« a lady of Virginia, and settled at his beautiful 
retreat of Mount Vernon. When America was de- 
clared to be disunited from Britain, in the consequent 
War, Washmgton waa a Delegate from Virginia to 
the Congress at Philadelphia, in 1774; and in June 
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1775, he WW appointed Comnuiiider of the New 
^Qg^laad Army, which' wm opposed to tk» BrMi 
imes then encvnped at Boston, under Geneni Gage. 
His biog^nphy now becomes merged in the history of 
tiie American War; which, though he ngoiised at 
A.e liberty gained by his country, he considered 
as a dreadful struggle, and spake of it as a dme 
which frequently caused the best men to act in a 
manner repulsive to their natures. At the conduaiaii 
of hostitities, Washington again retired, but the 
unsettled state of the country yet retioiiwl his govern- 
ment, and in 1769, he was elected Presid^t of the 
United States. <While he was in thu sitoation, 
the Ftoich Revolution took place; and it became a 
matter of doubt with Washington, whetheir ^s Resi- 
dent, he should receive the Republican Ambas894or> 
or die Envoy of the F^«nch Princes. He however 
oottsiderecl that while France refrained from hostilities 
nith the United States, it was pra|»er for them to 
preserve her friendship; and theiefofe he admitted 
the former, M. Genet, although the intrigues of that 
Minister soon disgusted him. The impartiality and 
moderation of Washiagton caused him to he le-elactcd 
to the Presidency, which he held from April 1789, to. 
September 1796, when he resigned the ofice with 
a fiucewell address to his countrymen. Until July 
1798, Washington agun enjoyed his retreat at Mount 
Venion, but the deceitful intngues of the Erench 
Oonstitution, caused the United States to prepare for 
war, and he was consequently appointed to. the 
command of the Anny. In dus situation he remained 
untH Saturday the 14th of December, 1799, when he 
fell a victim to an iniammation of the thvoat. 
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UvB exatfte obaerfinoe des lois de la nfttnre etlare^ 
ipdvit^ la plus sonqraleuM, ^taient let tnka dii* 
tinctifs dtt cttrtudin de cet homme eel^bre; et pai 
oes deux sentimeiui puissana il sut s'aquitter dei 
devoin lea plus peniblea et remplir ayec succ^ 
Temploi de premier magistrat mtoe dans les eircuiq*' 
itaoces et les Bituatiens lea plus diiBeileB. George 
Waahington naquit le 11 febrier dans la Vnrginie. 
Sod Education litteraare awt M trop. rapide poor 
avoir ^t^ eomplette, car avaat Page de vingt ana on 
le fit Major dans la Milice coloniale. II fut aiini 
chai^g^ d'uue n^gociation avec le GouTeraeur Frani;ai» 
du Fort-du-Guesne touchant quelques diff(&reiid8 qui 
•ocaaionn^rent enauite la guerre entre lea Fhuujaia et 
I'Am^rique. On cnugnait uoe invaaion du cot^ da 
Fitabourg Uaquelle Waahingtoa cq^daot fut aaaes 
benreux d'obner, nuua enfiu lea boatilit^a deveaaat 
m^vitableay on le fitUeutenaat Colonel d'un regiment 
quelal^rginieawt le¥^ par aa {Hwpredelence. En 1 7£iSy 
11 aeToit en quality de voloataire aoua le G^n^ral Bimd- 
atock; et e'eat g^^ralement k Washington qu'on attri- 
buelagloiredjiplandelabelk letraitequefitceg^^ral 
aitf^ aon exp6itition d^aaatreuae. Aprta avoir aenrt 
une aeconde foia en quality de coounandant en cbef* 
dana I'entrepriae aur POhio en 1758, il ae d^mit de aa 
obaige par rapport au mauvaia ^tat de aa aaat^. Du. 
nnt lea aeixe ana qu*il ae tenut retir^ il ae narHa 
avec Madame Curtiay de Virgiaie et il ae flxa dana 
la charmante retraite de Mont Vernon. Loraque 
I'Am^rique a^ declara ind^pendante de lagiande &r^ 
tagne dana la guerre auivante, Waahington fut \m 
dea d^l^^ de la Viiginie au congr^ de Phikdel- 
pbia en 1774; et an Jum 1775» il fut nomaa^ 
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commaBdant de PArm^ de la nourelle Angleterre 
qu'on envoya contre Pann^ Britannique qui^taitalon 
cample pri^ de Boston et command^ par le G^^fbI 
Ga^. C'est ici que sa biographie commence kse 
lier dtroitement avec I'histoire de la guerre Am^recaine 
qu'il regarda comme nne grande calamity quoiqu' il 
se rejontt de la liberty que son pays obtint dans cette 
lutte inhale. II en parla comme d'nne p^ode oik lea 
meilleurs hommes agissent le plus souvent contraire k 
leur nature. A la fin de la guerre Washington se 
retira de nouveau, mais I'^tat encore trop incertain 
de son pays exigeant un homme tel que lui pour le 
gouyemer, il fut ^lu president des Etats unis Pan 1789. 
Pendant qu'il remplissait cette chatge^ la revolution 
Fran^fuse eut lieu, Washington h^sita quelque temps 
a'il devut, en quality de President, recevoir PAmbas- 
sadeur republicun oil Penroy^ des Princes de France. 
Mais enfin, comme la France etait en paix wee PAm^ 
rique et qu'il voulait consenrer son amiti^^il se deter- 
nuna & recevoir le premier M. Genet, quoique les in* 
trigues de ce ministre ne tard^rent gnere k lui d^plure 
au dermer d^gr^. L'impartialit^ et la moderation de 
Washington furent telles qu'on Pdlut de nouYean 
quand le temps de son gouvemement fut expire. Dans 
Decembre 1796, il se d^it de sa charge, addressant 
un discours d'adieu k ses compatriotes. Washington 
Y^t dans sa retraite de Mont-Vemon, jusqu'au mois 
de Juillet 1798, quand k cause des intrigues perfides 
de la constitution Fran^oise les Etats unis se pr^pare- 
rent pour la guerre et il fut ensuite nomm^ G^^ral 
en chef de Parm^. n remplissait cet emploi jusqu' 
eu quatorze Decembre 1799. Lorsqu'il mourut d'une 
anflammation dans la gorge. 
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THOMAS WENTWORTH, E. OP STRAFFORD. 

Ir the sacrifice of life, for the h^qi^iness or the protec- 
tion of another, be the severest trial of devoted fiiend- 
Mp, then ought the name of this nobleman to be 
revered and remembered with fiilly as much honour as 
that which is yielded by mankind to the most famous 
friends of antiqidty. Thomas Wentworth was the 
•eldest son of Sir William Wentworth, of Wentworth 
Woodhouse, in the County ofYork, by Ahne^ daughter 
of Robert Atkinson, a Counsellor and Member of Lin- 
coln's Inn. He was-bom April the Idth, 1593, at the 
house of his maternal grand&ther, in Chancery Lane) 
and having received part of his education at home, 
was sent to St. John's College, Cambridge. In 1611, 
he visited FVance, and in 1614, succeeded his father in 
hi^Baronetcyand Estate ofj£6000 per annum. In 1615, 
Sir Thomas Wentworth was made Custos Rotulorum 
for the County of York, on the expulsion of Sir John 
Savile. In 1621, and again in 1625, Wentworth re- 
presented Yorkshire in Parliament ; but to prevent his 
sitting longer, he was made High Sheriff of the C<)un- 
ty, and was soon after displaced from his office of 
Custos Rotulorum. Upon refusing to pay his propor- 
tion of a loan levied without the consent of Pfeu'liament, 
he was first confined in the Marshalsea, and then re- 
stricted to a space of two miles round the town of Dart- 
ford, in Kent. In the spring of 1628, Wentworth 
was a third time elected Member for Yorkshire, and 
had a considerable share in procuring the consent of 
Charles I. to the Petition of Right. He now declared 
the Nation should be satisfied with this concession, 
quitted a party whose violence he could not trust, and 
offered himself to his oppressed Sovereign. The King 
gladly received him: onJuly 22nd, he was made aBaron, 
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and in the foUowuig December, Yiseouiit Weatwortik. 
Shortly after, he was appointed Lord Preudent of the 
North, Lieutenant of Yoriuhire, and a Privy Gonii- 
4nUor. After the astassination of the Duke of Bode- 
ingham. Lord Wentworth supplied his place with the 
King; who, in 1632, made Urn Lord D^uty of Ire- 
land, and General in Chief. In 1636, he returned te 
England, and gare the King an account of his gorem- 
jnent, requesting the dignity of an Earldom. He ww 
4enied, and returned to Ireland, where the reheHion 
had spread, which employed lum until 1693, when he 
WIS recalled to England, and made Earl of Stnffbid, 
Bwon Raby, and his title of Lord Deputy altered to 
Lord laeutenant. After arranging the King's aftin, 
in 1640, he returned to Ireland for the last time, 
where he instituted measures for the security of that 
Kiiqfdom, and came back severely indisposed to Loo- 
^n. Lord Wentworth was immediately qipointed 
Lieutenant-General of the English forces, to which he 
instantly departed. Before he readied them, they had 
been defeated at Newbonie, but Chalks rewaided the 
Earl's zeal with the Garter. On the meeting of the 
next Furliament a populsr damonr was raised agwnst 
Jiim, and he was impeadied of high treason. Charks, 
convinced of Ids worth, long defended him, yet it only 
brought additional enemies and afflictions on the Kmg. 
The Earl at length, out of tenderness for his Sovereign, 
absolved him from his promise of protectimi, and 
earnestly besought him lo sign his deatbi^warnint, as 
the best means of pnoiiduigliN* Us own iifety. Over, 
oone by perauasioa on allperts, and the distress of his 
affiun, Chades yielded, and theEari of Wentworth 
/Was beheaded on TowerJull, the 12^ of May, 1641. 
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Si le Baaifiee de la vie paur le booheur oa la protect 
tioB dfim cutre est P^prenre lafftu tMsrt de ramiti^^ 
ffii doit np^ter le nom de ce aeiiifiieiir avec autant de 
T^6ration «et de zMpect que lee hommes ont attach^ 
k Ja jaenunre in anis lea plus £uneiix de Paatiqlut^ 
Thmm Wentarortii ^tait fib ain^ du chevalier QmU 
iwwie Wentworth de Weatwortli^WoodluHue^ dant 
le Ocnlti -de Yiok, et d'Aime fiUe de Robert Atkjib> 
aoB^ bomme de loi <et nembre du college d*arocate de 
lincdb. n sMiait le L3 Avril \BB3, k la malBon de 
M)iigFandpl^.BMftemel» me Cbaiieery-Uuie i^Lcmdrea; 
ftyaat iait aon Education soiis des maitrei partienllen 
on PenToya ^ rUaiyenit^ de Cambridge. En 161 1» 
il alia visiter la France et en 1614, par la mort de ion 
p^ il b6rita la digiiit^ de chevalier baronet et 
6000 livree tterliag de rente. En 1615, le Chevalier 
Thomas Wentworth fat nomm^ Garde des archives 
povr le Comt^ d'Yoik Ion de Fexpulsion dn Chevalitf 
Jean SaviUe. I/an 1621, et Fan 1625, WentHrorth re- 
pr^senta le Comt^ d' Yoric ftu Pariement* Pour Fen 
ftire sortir il liit iait grand Sdidrif du Comt^ et bieUf 
tAt api^ on lui ota sa charge de Garde des aichives. 
Pour avcnr reliis^ de payer sa part d'un emprunt 
ioxc€lt^i sans le consentement du Pterlement, il fift 
d'abord .enferm6 dans la prison de Marshalsea et en- 
suite confine k Fespace de deux ndlles autour de la 
viUe de Dartford dans le comt^ de Kent. I/an 1 62B, 
Wentworth fut i^ln, pour la troisi^me fois, membra 
du Pttrlement pour le Gomt6 d'York et contribua 
beaucoup k obtenir le consentement de Charles I. 
i la petition du privil^e. Cest alors qu'il dddan^ 
qu' k son avis, la nation devait se contenter de 
cette concession et voyant la violence de son parti 
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aller toujoon crouMnt, il rabuMUmiiB et s'ofirit 
k son Bouvenin opprim^. Le roi le re^t aree 
joie, le fit baron le 22 JaOlet et Vicomte le mois 
de Deoembre suirant; bientdt apr^ il fdt nomm^ 
lord pr^ident dn Nord, lieutenant du comt^ d'Yoik 
et oonseiller priy£. Aprbs rassassinat du Due de 
Buckingham, il le rempla^ auprfes du roi qui le 
fit. Pan 1632, lord d^ut6 d'Irlande et glutei en 
chef. En 1636, il revint en Angleterre rendre oompte 
au roi de son gouvemement et lui demander la <%- 
nit^ de comte; mais il essuya un refus. II retouma 
en Irlande oil la rebellion avait fidt des progr^, ce qui 
Poccupa juaqu' k 1693, qu'il fdt rappell^ par le Roi 
qui le fit alors comte de Strafibrd, baron de Raby, et 
lord lieutenant d'Irlande. Ayant arrange les affkires 
du roi il retouma pour la demise ibis en Mande oh 
il prit des meaures pour la stourit^ de ce royanme et 
en mauvais ^tat de sant£ revint k Londres. Le Roi 
le nomma de sidte lieutenant g^eral de sea troupes; 
11 partit au8sit6t pour I'armde, mais avant de la join- 
dre elle fut battue pr^ de Newbonie; Charles ne 
lussa pas de recompenser son z^le par I'ordre de la 
jarretiere. Des clameurs s'^lev^rent alors contre 
Wentworth dans le Ptolement dont les resultat fat une 
accusation de haute trahison. Charles I. convaincu de 
son m^te le defendit long temps, et s'attira par Ik de 
plus en plus la haine du peuple, mus enfin le comte 
pria instamment le roi de signer son arrdt de mort, 
oomme le m«lleur moyen de pourroir k son propre 
salut. Pkess6 de solidtations de tons les cot6s et ao- 
cabl^ de la d^tresse ob il se trouvait, Charles se 
rendit, et le Comte de Strafford fiit d^capit^ ^ Lon- 
dres le 12 May, 1642. 
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BENJAMIN WEST. 

The History of Pkunting has scarcely another instancey 
in which an Artist «nis putly" ordained to his profes- 
sion by the spirit'of 'prophecy, and mducted into it by 
a religious ceremony. It is not surprising, after a 
consecration l&e this; that all the best productions of 
such an one, should l^ from Sacred History, .nor that 
these should ''be treated in a manner, whidr eVinced 
that the Spirit of Design was but the visible instvument 
of the Spirit of Christianity. Bei\|amin West, of whom 
all this may imth truth be asserted, was« born' near 
Springfield, in Chester County, in the -State bf Pienn- 
sylfania, on 'the 10th of October, >17d8. His birth 
was premature, in consequence of the violent feelings 
excited in Mrs. West, by the prophetic address of 
Edmond Peckover, an eminent Quaker preacher, when 
speaking of the future horrors of the French Revolu- 
tion, and the prosperity' of America. From this cir*. 
cumstance, Mr. John West, the Father of Benjamin, 
anticipated some eitraoMinary effects in the life of 
his son ; and, upon mentioning his thoughts to Peck- 
over, he received a fervent charge from tliat eminent 
minister, relative to his education and the earliest 
developements of his character. At the age of seven, 
young West first erinced his abilities for design, by 
delineating a portr«t of his sister's infant child; and 
in the following year, a Mr. Pennington of Philadel- 
phia, sent him some engravings and a box of colours, 
with which he made considerable progress ; but his 
ideas were greatly expanded by a visit to that City^ 
which took place shortly after. West there became 
acquainted with the works of Richardson and Fresnoy , 
but his literature was greatly improved by a short 
residence at the house of a Mr. Flower, one of 
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ttie Jostiees of Chester County, wliere he had fan fint 
engagement as a Portrait-Punter. When he arriTed 
at the age oiP sixteen, the choice of a profession b^ 
came an important consideration^ and the elder Mr. 
West, somewhat in conforauty with Peckover's di- 
rections, referred his son's passion for Art to the dis- 
cussion of an Assembly of Friends. As the tenets of 
that society were, that only wiiat ia useful to mankind 
is beneficial, and they viewed Fainting solely as an or- 
aamental study, it is probable that mudi oppositioB 
might have arisen, had not a Mr. John Williamson, a 
man of a most exemplary ehairacter and powerfiil ia- 
ilttence, turned the views of the meeting, so as to pnv- 
cure the consent of it. In August, 1756, West set out 
for Philadelphia, where he copied several fine pictures, 
and was well engaged in punting of Portraits. In 
17^9 he left America for Italy, and on August the 
20th, 1763, he arrived in England. His pictures of 
Cymon and Iphigenia, and Angelica and Madoro, in- 
troduced hhn to the British public, and his private 
friends to the most emiuent diaracters of the time. 
In September 1766 he married, and in 1766 he painted 
the picture of Regulua for his late Miyesty. In 1768, 
he produced his pictures of Hamikar and Hannibal, 
and the Death of Wolfe ; and he was soon after en- 
gaged to ornament Windsor Castle with the history of 
of Edward III., and the King's Private Chapel with a 
series of Scriptural Subjects* In 1791, he was made 
President of the Royal Academy, since which he 
pamted a considerable number of sacred lustorkal 
pictures: the principal are, "Christ healing theSick,'' 
*' Christ Rejected," and "Death on the Phle Horse.'' 
Mr. West died on March the 16th, 1820, of a decay. 
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L'histoibb de la peinture fournit k peine un autre 
exemple semblable k cehii-ci, saToir, qu'un artiste 
•oit en par^ condmt l^embraster sa pr^feation ]>ar 
iin esprit de prophdtie, et Fembrass^ en effejt 
par suite d'nne o^remonie religiense. Bei^anun 
West an quel oette assertion peut' 6tre epi toute 
rintii ^>pliqu^6» vit le jour k Spimgfiei4^ dans le 
cdmt6*de Chester, en Pennsilvaniey le ]tO Octobn 
1738. ' U Vint an noade avant terme, par s.uite de 
sensationi viokntes excit^es ehez Mad. West, par le 
diseours proph^tique d'Edmond Peckover, fameux 
pr^catettr Quaker, qui padait des horreu^s future^ 
de la rdvolttli<m firai^aise, et de la prosp^t^ de 
.FAm^que. IVapr^ eette circomstancej^ M. John 
West, p^ de Bet^aoiin, pr^vk des choses <extraor- 
dinaires dans la vie de son fils; et ayant d^roil^ ses 
^ens^ei k Peckover, il re^ut ie ce fameoz ministre, 
one fervente exhortation relative k son 6ducat^on, et 
au d^velopement pr^coce de son caract^e. . A Faige 
de sept ans, le jeune West prouva son habilet^ pour 
le dessein» en fiiisant le.portndtdel'enfantde sa sosur; 
et Pann^ suivante, on Monsieur Pennington de 
Fhiladelphie, lui envoya des gravures et une boite de 
eooleurs, ce qui luiiltiaire des progr^ consid6!ables, 
mais I'id^ qufil earessait toujours dtait de visiter 
Pbiladelphie, ce voyage eut lieu bientdt apr^. West 
devint \k familier aveo les ouvrages de Rich^rd^on et 
<de Fresnoy, mais sa litterature re^ un aide con- 
siderable, dans un cours s^jour qu'il fit chez un 
Monsieur Flower, Pun des justiciers des Comt6 de 
Chester, ce fut li^ qu'il fit son. premier poirtndt. 
Arriv64 Page de ieize ans^ le choix-d^ine profession 
devint une considdratiiMiimportante; Mr. Westp^re 
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se conformaiit atuc avis de PeckoTer, arrlta que la 
passion de son fils poor Part de la petntnre serait 
soumise ik xax discussion dans nne Assemble d'Amis, 
Gomme Popinion de cette soci^t^ 6tait que cela 
senlement qui est utile au genre humain est bon k 
ftire» et que chacun ne consid^rait la peintnre que 
comme une ^tude d'agr6iient» il £tait probable qu'il 
y eiit en l)eaueoup d'opposition, n'avait ^t^ un Mr. 
John Williamson, homme d*un caract^ ezemplaire 
et d'une grande influence, qui changea les idto des 
assistans, de fa^on it les ilure consentir k laisser le 
jeune Benjamin suirre son penchant. En Aout 1756, 
West partit pour Philadelphie, oti il copia plusieurs 
belles peintures et s'occupa k pdndre le portrait. 
En 1760, il quitta PAm(6rique pour yenir en Italic, 
et le 30 Aout, 1763, il aborda en Angletterre. See 
tableaux de Gymon et Ipbigenie, et d*Aiig^que et 
MMore, le firent connaitre du peuple Britannique, 
et ses amis particuliers le pr^nt^rent aux honimes 
les plus recommendables de P^poque. En Septembre 
1766, il se maria, et en 1766, il fitle tableau de 
lUgulus pour le feu Roi. En 176S, il fit paraitre 
le tableau d'Amilcar et d'Annibal, et celui de la 
Mort de Wolfe, et bientdt api^ il fut appell^ k omer 
le ChAteau ^Trndsw, de lliistoire d'Edouaid III. il 
fit pour la chiq>elle particuli^re du Roi plusieurs 
tableaux dont les sv^ets furent tir^ des saintes 
toitures. En 1791 il fut &it Pr^ident de PAcad^mie 
Royale, depuis il fit un grand nombre de tableaux 
tir^ de IHiistoire sacr^e, les prindpanx sont: k 
Christ gu^rissant le malade; le Christ njet^; et la 
Mort BUT le cheval blanc. Mr. West moumt le 16 
Man, 1820, des suites d'une chute. 
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JOHN WICLIFPE, D.D. 

DsBP contemplatioiiy slirewidnessy and a large propor- 
tion of pati^ce and genUeness, are to be read in every 
feature of this. delightful countenance. .W^^°^ ^ 
shewn in the. clear high forehead, .philanthropy in the 
mouth, and 'from the eyes seems to shine, out that 
learning, which made this celebrated divine one of -the 
greatest scholars of his! time. It is to be! regretted 
that no accounts of Widiffe's fieunfly are now.extant; 
but it is usuidly'supposed, that he was bom in the parish 
of Widif, on the banks of the Tees, near-Richmond in 
Yorkshire, about the year 1324. As he was intended 
for the Church, he was entered of Queen's .CkXLege, 
Oxford, then newly founded j whence he 'afterwards 
removed to' M^on College, which was held in the 
highest estimation throughout Europe. Here he soon 
distinguished himself, not only in the unprofitable 
learning then used, but also in the untried path of -pure 
evangelical tiruth.. . About 1360, the incursions of the 
"l^eggmgFiian'*.vtp6n the privileges of Oxford Uni- 
versity, brought Wicliffe forward as the champion of 
his Alma Mater, in whose defence he wrote several 
tracts, particularly one on ''Able Beggary," which, in 
1361, procured for him the Mastership of Baliol Col- 
lege. Wicliffe also received the living of Fillingham in 
Lincolnshire, and the office of Warden of Canterbury- 
Hall, Oxford, then recently founded by Archbishqp 
Islip. In 1366, on the succession of Archbishop Lang- 
ham, Wicliffe and several of his companions wete 
ejected from their situations ; in consequence of which, 
he laid a complaint before Pope Urban V. As usual 
with causes referred to Rome, the Pontiff, though 
inclined against W]clifie,ren^uned undetermined; but 
he was himself the cause that a speedy and unfavoura* 
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UBttfuewaspnttobif suit, by writing in Um Mbbm 
cf iUn^ Edinod m. i^C«iBSt tlie Pkpd daim of tribute 
gnnledbyKii^f John. Tke Court of Rome, liavniw^ 
«v«ngod itMlf, and Wkyfie*! ejection inB confirfidi 
Ho thn lost hit coum witii the GondnTe^bul he tauA 
■evr finends in the fiogliih Court, pwticnlarlj Joha^ 
DnlLO of Leaottter} and in ld72> lia was made fto« 
IbiMr of Divinity to the Univerrity of Oxford, hi wl^kdi 
aitnation lie began to loosen tlie hM of Popeiy an 
Britain. After taking the degree of Doctor, hMMiAai 
flie deodt and immorality of the Oogy^lieaBaAoitoy 
of the later £irtherB, die nniipationa of the Ghvre^ and 
Ihe general eormpteB of rdigiOKL Thit awakened the 
aatention of hia enemies; he was deprived, and for a 
shoii thne silenced* In 1374, Dr. WicUfie was insfi. 
mtad to the living of Lattcrworth, in LeioastenUrei 
and went with the Bishop of Bangor to traat with the 
Pope conceraing the libertieB of theBiylisii CfannAj 
The o(Miieienee was long, and attended widi little 
benefit; but M^difib^^iile abroad leaned mneh of the 
iatrignes of Rome. For exposing these« and ys trana* 
Bating of the Scriptores bto English, k 138a» he was 
ditedboth to St Ptal's andLambethi from wUck he 
escaped only duoQgh his fiiends and his own innocence* 
In 1382, lus doctrines were sentenced by AKhUshop 
Oonrtney as heretical and erraneousy and Wicliih^ 
abont that period, retired from the Univerrity. He 
afterwards wrote with conriderable seal against the 
cHspnte for the Pontificate, then in agitation, lliopalsy 
akme preserved him frtMn the oooaefoeneea of ttt 
atlacki he lingered in «geny for some tfane, «i^ k 
1304, he was stmek with death in the pnJ^i of his 
Qnorch, at Lntterwofth. 
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La coatempl«do& prof onde, la fiaeue d b9$ncon de 
p»tiaiQe«(de douceur ToQ^ce q;iif on lit dans chfMpM 
Mit de oette figure agrdoble. On Toit la BageuojdMM 
oe front teran et iltv€, rhumanit^ se inontra daaa 
la bouchOf et 11 nous Bemble voir briller dans sea 
yeux, oette ^mditiao. qui rendait ee th^lo^pen c6» 
Ibbre un des hommes les plus savants de son ten^. 
il est ii regretter que Ton ne traiiTe plus des len- 
wtlgfmmnU sur la fiunille da li^^cUfT^ . on si^pose 
yfa^rtdawtur qtfB aafut vers Pan 1324, daaa la 
paroisse de Wiclifi; sur le Teei» paliie rivite, prte da 
Bkhasond dans la Gosnt^ da York. IKkafiaaiiGoU 
lege de la Reine i Ozfinrd, noiivellenicnt iui^ et m 
suite au College de Merton, qui daaa oe tempi lH 
jeuiasait d'une grande reputation. lAil se distingiia 
bienldtj noa seulement dans lee connoissanoes pea 
profitables dont on s'occupait fdats, nuas aussi dans 
edks qiupowaient condulre kla Tdnl^ toute pure da 
Ffivaagile. Vets Fan 1360, Widiff toint plusieurs 
opusculea centre les momes mendiants qui emi^teicttl 
sur les pmileges de I'UniTersit^ d*(h£oitd, dont H prit 
la defence, ce qui lui procura le Rectont dn OelkfS 
defialioL Pen de temps api^, on bii donna anssi la 
b^n^fioe de FJUingham dans le Coanta de lineoln, et 
la charge de d&ef du College Cantorberi-Hall Ik Ox* 
ford» alors recemment fond^ par l'Ardi^r6qiie Uip. 
Bn 1366, loisque Ijangham parvant h FArcb^vMii* 
WicUff et quelques una de ses coUegues fiireiit d6> 
pos^ de leun places. D en i^pella au Fr^ UiMa 
v., qui laissa sa cause sans d6ci8ion comma csia s^ 
pratiqnait ^ Rome en parefl cas« Cependant WkSff, 
en ^vant dans la detece du Roi Edivard IIL contra 
les pretentions du Ptepe au tribut que PAngletenre lui 
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anit pay^ dqraii Jean Sans-Terre, s'attira bieat6t la 
haine et la Tengeance de la Coor de Rome^ et am 
cause fut deddde en faveur de sea adTenaires. Cette 
disgrace lui valnt des amis et protecteun k la Conr 
d'Angletene, panni lesqiiels se trouvait Jean Doc de 
Lancastre, qui Ini procur^rent en 1372, la Chaire de 
Th^ologie k PUnirersit^ d'Oxford, oik il commen^a Ik 
wpper I'empire que les P^pes s'^taient airt^ sur 
PAngleterre. Apr^ aFoir pris le d^bs de Docteur, 
]] attaqua la fourberie et I'immoralit^ du clerg^, les 
usurpations de I'Eglise et la comqption gdndrale de la 
religion. Les Evftques ses ennemb lui impos^rent 
silence pour quelque temps en le privant de son pio- 
fessorat. L'an 1374, Dr. Wicliff obtint le b^i^fice de 
Lutterworth dans le Comt^ de Leicester, et aocom- 
pagna PEvlque Bangor k Rome^ pour truter avec le 
Papedes libertds de I'^lise anglicane; les n^goda- 
tions furent assez longues et presque sans fruit; mais 
Wicliff pendant ce temps avait I'occasion de conndtTe 
les intrigues de Rome. II ne manqua pas de les ex- 
poser k son retour, ce qui, joint k la traduction de la 
Sainte Bible en Anglois, lui valut d'ltre dt^ an 
GoDcile de St. IHtul, et k cdui de Lambeth mais 
prot^^ de ses amis et de son innocence il ^chappa k 
la mdUgnit^ de ses ennemis. En 1382, TArchev^e 
Courtney pronon^ ses doctrines erronto et hdre- 
tiques et Wicliff se retira, dans ce temps Ik, de PUni- 
versit^. n ^crivit contre la dispute du Pontificat 
entre Urbain VI. et Qement VII. Une paralysie 
le sauTa des consequences de oette indiscretion j 11 
languissait quelque ten^s Jusqu* en 1384, il mourat 
d'apoplezie dans la diaire de son ^glise a Lnttor- 
worth. 



.-:^',X,/ '/;?k«'.- 



RIOHARD WILSON. 

La. pliqtHri das utiileB qm- ont 4tiidi[& lei beMDt^ p 
licoli^rea des peinties de di£RsraAt^ natf qm out ti 
bien r^iissi ^ se les appsopner q|itfite oat su r^pMidre 
cea mimes besat^ danit leurs proprea ouvrages^ saat 
qn'on pidsse dire toutefois qa'ils lea out copi^ea. Ceat 
ainai que Sir Joakua Raiookla a'est acquis le novi de 
Vandike Anglais par le graod aombre de cea bewu 
portndtB^ et qae le payaagiste dl8tiiign6 dont le portrait 
prec^e cette notice obtint le beau titre de Glaude 
Lorraine Anglais par lift belle tasansparesice de ^ea 
cieiix» ses distances si admirablemeBt bien nnano^ea et 
larichessedesesutes. Riehard Wibon ^talt fils d'un 
Mioistre dans le Comt^ de Montgomery oil 11 naquit 
en 1714. Comme il montrm dte soa enbnee lea plus 
gTMides dispositions pour les beanx arts ilidt envoy^ i 
I^mdres et confix aux soins de Thomas Wriglit» qui^tait 
peintre en portraits sans beancoiqpde reputation. Ilfit 
des progr^ bien sensibles diUis ce genre de peinture« 
poiaqu'il fit en 1749, un grand portrait deGeoigetrois 
alon prince de Galles et un antra du Due d' Yoik son 
hhte pour le Docteur Hayter £? ^ue de Norwich lenr 
CkniTemeur. Apr^ avoir pratiqu6 quelque tempa son 
art k Londres, Wilson parcoumt PItalie et oontinua 
de peindre des portaits, nuds ayant fait un paysage que 
Zuoeherelli vit par hasaid, c6dant auz avis r^t^rer 
de cet artiste distingu^, il cessa de peindre des portraits 
et se livra tout entier k P^tude des paysages. Joseph 
Vemet le c^l^bre peintre fran^ais contribua beaucoup 
^ la reputation de Wilson, car ayant aper^ un beau 
paysage dans son attelier k Rome il lui propose de 
P^changer contre un de ses plus beaux tableaux et le 
montra ensuite k tous les connoisseurs auxqueh il ne 
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manqua pas de recommander TivemeniPautcnr. Avaat 
de quitter Rome, Wilson avut eu quelques ^^rea k 
dresser dans le f^enre des paysages ct Pon estimaic 
teliement sea ouvrages en Italie que Raphael M enga 
fit le portrait de Wilson pour avoir une de ses Tues. 
On ne connut point ezactement I'^ioque oh cet artiste 
revint en An^leterre mais en 1758^ il ^taat k Londxes 
et en 1760, son magnifique tableau deNiobeseyoyait 
k la premi^ exposition de tableaux de la eod^t^ det 
artistes. Malgr^ toute la reputation que ce tableau 
lui acquit, Wilson se royut fort n^iger par ses coo- 
temporains. II n'^tait jamus en bonne intelligence 
avec les autres peintres 3 il n'avut pas Pesprit trop a- 
gr^ble ni les mani^res trop engageantes. C'est mtoe 
k cette cause que Pon attribue le peu d'empressement 
avec lequel on le re^it en Angleterre et le peu d'en- 
couragement qu'on lui donnut de travailler. En 1768, 
lors de la fondation de PAcad^mie royale, Wilson fnt 
nomm^ un des premiers membres et i^ la mort de fian- 
^ois Hayman il demanda et obiint la place de biblio- 
th6cure de P^tablissement; il conserva cette place 
jusqu'k ce que sa sant^ dcTcnue foible le for^ftt de se 
retirer chez son fr^ dans la principaut^ de Galles oil 
il termina sa carri^ au mois de Mai 1782, ^ P^ de 
68 ans. Les paysages de Wilson, quoiqu' en general on 
leur ut trouY^ de la resemblance avec ceux de Claude 
Lorraine par rapport 2i la beaut6 et la richesse du site 
sont n^anmoins rempli de beaucoup d'originalit^ et 
d'inter^t, et dans ses paysages anglais il a sik reproduire 
f ur la toile, dela manibre la plus heureuae, ladnnnantc 
▼erdure qui caractdrise la campagne d'Angleterre. 
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Mant artists who have studied the peculiar excellen- 
des of the most admired painters of other nations, 
have succeeded so well in their endeavours to possess 
the same beauties^ that they have, in some degree 
transferred them, though without imitation, to their 
own. It was perhaps thus, as well as from the 
number of interesting portraits which he executed, 
that Sir Joshua Reynolds acquired the name of the 
English Vandyke; and that the eminent Landscape* 
painter, whose portrait precedes this memoir, gained 
from the beautiful transparency of his skies and 
distances, and the general luxury of his scenery, the 
honourable titie of the English Claude. Richard 
limson was the son of a Clergyman in Montgomery- 
shire, in which County he was bom in the year 1714. 
As he discovered in early life a very marked inclina* 
tion. towards the Fine Arts, he was sent to London, 
and placed under the tuition of Thomas Wright, an 
obscure Portrsdt-painter. In this branch of design he 
made a considerable proficiency, since in 1749, he 
painted a large portrait of Ckorge III. when Prince of 
Wales, with the Duke of York his brother, for Dr. 
Hayter, Bishop of Norwich, their Tutor. When he liad 
practised for some time in London, Wilson travelled 
into Italy, where he still continued to paint portraits ; 
but having executed a landscape, which was acci- 
dentally seen by Zuccherelli, he abandoned the former 
walk of his profession, and by the earnest advice of 
that eminent artist, he gave himself up to the delinea- 
tion of natural scenery. The celebrated French 
painter Joseph Vemet, had also a considerable share 
in bringing Wilson into notice. Having observed a 
fine landscape in hb painting-apartment at Rome, he 
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Toluntarily offend to exchange it for one of his own 
beat pictuxefiy and he afterwuds ezhibitodit filth strong 
recommendntiODS of the Ardst who execated it, to all 
the Connoiaaeiin. Before Wibon left Rome he had 
received tfomepnpils toiiiBtruct in Lan d acape-yanting; 
and his woika wen so generally adnured m Italy, tfaU 
Rafiaelle Menga painted hia portrait in exchange for 
one of Wilson's views. The time of this Artislfs 
return to Rngland is not known; but in 1758, he was 
in London^ and in 1760, his admired pietore of Niobe 
was shewn in the first Exhibition of the Society of 
Artists. Notwithatan^yng the repntatioB which Hiat 
p'^'T^ti'ig procured for him» the talents of WHion were 
greatly neglected. He waa not upon the most 
amicable terms with his cantempoiaries, and he was 
not of the most condliatory manners or the most 
afiable dbposition; and to these caiues have been 
traced that mdiiierence mth which he was received 
in England, the nnfortonate want of enoonragement 
under which he laboured. In 1768, upon the insti* 
tution of the Royal Academy, Wilson was nominated 
one of the ori^al members, and upon the death of 
Frsncis Hayman, he solicited and recdved the situa- 
tion of Librarian to the establishment. This he retain- 
ed, until his health became so mudi debifitated, that 
he was obliged to retire to his brother's house in Wales, 
where he died in May 1782, at tiie age of 68. The 
pictures of Wilson, although in a general way they 
have been likened to those of Claude Lorraine, on 
account of their scenic beauty, are full of originality* 
interest, and splendour; and in his English land- 
8ci4)es, the freshness of their verdure, is always pro- 
duced on the canvas in the most successful manner. 
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WILLIAM III. KINO OF ENOLAND. 

In every point of view, Uib Prince was excellently 
fitted for the time in which he lived, and the peculiar 
circumstanoes under which he was called to the Eng- 
lish throne : fi>r he seemed created to contend with 
difficulties, to conduct wars, and to exhibit all the 
talents andbrave]«y of ^ general, unsuUied by any shade 
of ostentation. WiUiapn-Henry of Nassau, Prince of 
Orange, vras born at the Hague, on the 14th,of Novem- 
ber, 1660; and ws^^the posthumous |on of William, 
Prince of Orai^; and Mary, eldest daughter of Charles 
I., King of England. In 1672, he was elected Stadt- 
holder of HoU&nd, ^Dd appointed Oeneral of the Re- 
publican troops, which were then employed against 
Louis XIV., King of France. These hostilities were 
at length closed by the Peace of Nim^guen^ which 
was concluded on the 10th of August, 1678. On the 
4th of Nove^er, in the year previous, the Prince of 
Orange had manied Mary, the eldest daughter of 
James II. King of England, through whom he was 
summoned to the Government of Britain. It has 
already been related in the memoir of James, Duke of 
•York, that his endeavours to introduce Popery into 
England, caused a national address to be sent to the 
Prince of Orange for aid against him. On the 19th of 
October, 1688, William put to sea with the Earls of 
Shrewsbury and Macclesfield, and several English gen- 
tlemen, though the fleet was driven back by a storm ; 
but on the 1st of November he again sailed from Hol- 
land, and on the 5th landed with all his forces at 
Torbay, in Devonshire. On November the 7th, King 
James departed for Salisbury, where many ofhis friends 
and troops deserted him ; but on the 26th he rettimed 
to Whitehall, and discovered that his daugliter Anne, 
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with her husband. Prince Geoige of Denmark, had fled 
the night before. On the 10th of December, the King^ 
embarked for France ; but being driven back by con- 
trary winds, he a second time returned to Whitehall, 
from which however the Prince of Orange ordered him 
to remove on the night of the I7th^ and ou the 23rd 
he once more suled for France. On the 22nd of Janu- 
ary, lCf88-89, a Convention of the Lords and Commons 
of England met at Westminster, to settle the affiirs 
of the Kingdom; ou the 13th of February the Prince 
and Princess of Orange were proclaimed King and 
Queen of Great-Britain; and on the 11th of April, 
1689, they were crowned at Westminster Abbey by 
the Bishop of London. In the meantime Louis XIV., 
King of France, had supplied James II. with troope 
for the recovery of Ireland, with which he landed at 
Kinsale on March the 12th, 1688^9; butwfaich were 
finaUy overthrown at the battle of the Boyne, on the 
1st of July, 1690. The war with FVance, however, 
was stUl continued; and on May the 19th, 1692, the 
FVench Fleet was entirely destroyed off La Hogue i but 
to follow up these successes, the Funding System was 
invented to ndse supplies, till in 1697, hostilities were 
dosed by the Treaty of Ryswick. On the 28th of 
November, 1694, Queen Mary died at Kensington ; and 
towards the end of his reign William became so irrit- 
able as to produce a decay in his health, for whidi he 
firequenUy left England for his seat of Loo, in HoUand. 
At length, on the 26th of February, I7OI, as he was 
riding to Hampton-Court, he was thrown from his 
horse and his collar-bone broken, by which his consti^ 
tution was so much afiected, that he died on the 8th of 
March, dictating to the Duke of Albemarle. 
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Sous quelque point de vue qu'on ptusse consid^rer ce 

prince, on a'appercevra qu'il poss^dait parfaltement 

Pesprit de son si^cle et des circonstances particnli^res 

sous lesquelles il fut appell^ au tr6ne d'Angleterre, car 

U parait que la nature I'avait form^ expr^ pour lutter 

contre les difficult^s, soutenirdes gfuerres, et pr^enter 

au monde la reunion de tons les talens et la bravoure 

d'un gia^nl, d^pouill^ de I'ombre rnhne de la vanity. 

Guillaume Henry de Nassau, prince d'Orange, naquit 

ii la Haye, le 14 NoTembre, 1650, et fut fils posthume 

de Guillaume prince d'Orange, sa m^re fut Marie fille 

ain^ de Charles II. roi d'Angleterre. En 1672, il 

fut ^lu Stadhouder d'Hollande et nomm^ ^^n^ral des 

troupes de la r^publique qui combattirent alors contre 

Louis 14, roi de France. Ces guerres cess^nt enfin 

par la paix de Nim^gue condue le 10 Adut, 1678. Le 

4 Novembre de I'ann^e pr^^ente, le prince d'Orange 

avut 6pou8^ Marie fiUe un^e de Jacques II. roi d'An- 

gleterre, et c^st ce maria^e qui fon<faat ses droits au 

trdne de ce pays. Nous avons d^ja dit en parlant de 

Jacques Due d'York, que le d^ir qu'il a?ait de rein- 

troduire le papisme en An^leterre avait port^ la nation 

^ appeUer contre lui le prince d'Qrange. Le 19 Oc- 

tobre, 1688, Guillaume s'embarqua avecles comtes de 

Shrewsbury et de Macclesfield et plusieurs autres gen- 

tilshommes Anglais, mais une templte ayant forc^ la 

flotte de rentrer au port, il se remit en mer et partit de 

HoUande le ler Novembre; le 5 il rint d^barquer avec 

toutes ses forces, k Torbay dans le Devonshire. Le 7 

NoYembre, le roi Jacques partit pour Salisbury oil 

plusieurs de ses amis et ses troupes Pabandonn^nt ; 

mais le 26, ^tant rentr^ k Whitehall et ayant reconnu 
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que sa fille un^e avec son M«ri le prince Qeor^^ de 
Danmarc avsdent fui la nuit pr^ddente, il B'embarqna 
pour la France le 10 Decembre; mus ayant itii rejett^ 
k la o6te par les yents contraires, 11 retouma une seconde 
fois 4 Whitehall, d'oil cependant le prince d'Orange lui 
ordonna de soitir dans la nuit du 17 i et le 23, il se 
rembarqua encore pour la France. Le 22 Janvier, 
1688-89, uneassembl^e des Lords et Communes d'An- 
gletenre se reunit a Westminster pour d^b^rer sur les 
afiaires duroyaume et de leur donner qnelque stability ; 
le 13 Fevrier le prince et la princesse d'Orange fiirent 
tiev^s au tr6ne de la Orande Br^tagne, et le 11 Avril, 
ils furent couronn^ k TAbbaye de Westminster par 
PEv^ue de Londres. Sur ces entrefaites, Louis 14, 
roi de Fhuice ayant foumi des troupes i Jacques II. 
pour recouvrer I'Irlande, il d^arqua k Kinsale. Le 
12 Mars, 1688-89, mids il fut enfin vaincu et son pard 
^nai k la bataille de la Boyne, le ler Juillet, 1690. 
La Guerre contre la France fut cependant encore con- 
tinu^e et le 19 Mai, 1692, la flotte fran^aise fiit en- 
ti^rement d^truite k la Hogue : mus pour suivre ces 
succ^s il fiftllut adopter le systftme des empnmts, etoe 
ne fut qu'en 1697, que les hostility se termin^rent par 
le trajt^ de Ryswick. Le 28 Novembre, 1694, lardne 
Marie mourut k Kensington ; et vers la fin de son regne 
Ouillaume derint sicol^rique qu'il en alt^ sasant^ : 
circonstance qui Pobligea souvent kquitter TAngleterre 
pour la terre de Loo en HoUande. Enfin le 26 Fevrier, 
1 701, comme il se promeniut kcheval 4Hampton Court 
il fit ime chClte et se rompit les vert^bres du cou, d^- 
puis cet accident il ne fit que languir et en mourut enfin 
le 8 Mars, en dictant encore au Due d' Albemarle. 
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CARDINAL THOMAS WOLSEY. 

To an height which dazzled both himself and his con- 
temporaries, and to a degree of abasement which the 
lowliest follower of the Court might weU look upon 
with pity, was this very eminent personage rapidly 
elevated, and suddenly cast down. Indeed, it seems 
as if every other instance of the uncertunty of Courts 
were amalgamated in this history; for when the pre- 
carious life of a favourite is discoursed of, even the 
most unlettered can write beneath the commentary 
the name of Wolsey. Thomas Wuley, or Wolsey, 
was the son of Robert and Joan Wolsey, persons of 
landed property in Ipswich, where he was bom in 
March, 147 1 • At the age of fourteen, he became a Ba^ 
chelor of Arts in the University of Oxford; and he was 
soon after elected a Fellow of Magdalen College, and 
Master of the Grammar School attached to it. Three 
of his pupils were the sons of Thomas Grey, Mar- 
quis of Dorset, by whom, in 1600, he was presented with 
the Rectory of Lymington, in Somersetshire, and 
about the same time, also, he was entertained by Henry 
Dean, Archbishop of Canterbury, as his domestic 
Chaplain. When the Archbishop died in 1504, Wol- 
sey was engaged in a similar capacity, by Sir John 
Nanfan, of Worcestershire, then Treasurer of Calais, 
who recommended him to the service of Henry VII. 
Sir Thomas Lovel, the Royal Treasurer, and Fox, 
Bishop of Winchester, soon discovered the talents of 
Wolsey; and at their representation, in 1508, the 
King sent him on an important embassy to Flanders, 
which he performed so quickly and so well, as to re- 
ceive the highest approval both of Henry and of his 
Council. Wolsey was certunly not now to become 
acquainted with Henry VIII.; but it has been as- 
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lerted thftt h<e was introduced to bim by Fox, to coun- 
teract the extensile influence of the Barl of Surrey. 
By readily associating with King Henry, in his plea- 
surea, his stucties, lus politick schemes, Mid his peculiar 
principles^ Wolsey entirely secured the confidence and 
heart of his Roysl Master : froni the King's Almoner, 
he became one of his Priyy CouncillorB, aadthe richest 
ecclesiastical benefices were bestowed upon him. In 
1613, he was made Bishop of T^9umay, and soon after 
of Uncoln ; in the Autumn of the ensuing year Arch- 
bishop of Yoric, and on September the 7th, 1515, he 
was created Cardinal of St. Cecilia. The Court of 
Rome next appointed Wolsey Legate fi Latere; and 
at this period, it was supposed that with his Bishopries, 
benefices, and foreign pensions and presents, the Cardi- 
nal's income exceeded that of the Crown. About 1 524, 
Wolsey commenced the foundation of a new College, 
at Oxford -y and in two years after that of a School at 
Ipswich. In 1521, and again about 1524, he unsuc- 
cessfully tried for the Pontificate ; and in 1528, when 
Henry desired to be divorced from Queen Catherine, to 
mmrry Anne Boleyn, the conduct of his suit was given 
to the Cardinal. Wolsey's fears on the one hand, and 
his hatred on the other, produced delays which the 
King was not inclined to submit to ; his enemies made 
a bold attempt for his disgrace, and in 1529, the Great 
Seal was taken from him, and bis imroehse property 
confiscated. In 1530, he recdved a partial restoration 
to favour, with orders for him to reside at Cawood 
Castle. On the road thither, he was again arrested by 
the order of Henry i and as he returned, fatigue and 
anxiety of mind produced a dysenteric fever, of which 
he died at Ldoester Abbey, on the 28th of November. 
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CsT homme eztRMNrdainaire monta rapid^nieat k on 
d^gr6 d'^^vation tr^ lunit^ mats il ea tomba aussi ra- 
pidement dans Pabjectlon la plus jHtoyable. La vie 
de ce h,Yon de roi est on exempk frappant du pea de 
stability de fortune d'aa homme de oour. Thomas 
Wolsey ou Wuley, comme son nom se trouve ^rit 
chez quelquesauteun, naquit en 147 U ^ Ipswich. Son 
p^e Robert Wolsey, petit propri^taire dans cette ville, 
Penyoya de bonne heure au OoUegre 5 ^ Page de qna- 
torze ans U re^ut le degr^ de bachelier et arts dans 
Poniversit^ d'Oxford ; et bientdt apr^ il fut (Ajbl associ^ 
du College de Madelaine et regent dela classe en 
grammaire qui y ^tut attachde. Pkomi ses ^^ves se 
trouvaient les trois fils de Thomas Grey, Marquis de 
Dorset, qui en 1500, lui procura, le Rectorat de Ly- 
mington, dans le comt6 de Somerset. 11 ^tfut attach^ 
en m6me temps k Henry Dean, Arch^v^que de Can- 
terbury en quality de Chapelain domestique. A la 
mort de PArch^v^que, qui eut lieu en 1504, Wolsey 
entra comme Chapelain au service du Chevalier Jean 
Nan&n de Worcestershire, qui ^tait alors tr^orier 
de Calais, et qui le fit entrer au service du roi. Le 
Chevalier Thomas Lovel, tr^orier royal ainsique Mr. 
Fox, Bvftque de Winchester, ne tard^ntpas k connai- 
tre ses talents pour les afiaires et, d'apr^ leur recora- 
mandation, le roi Penvoya charg^ d'une embassade im- 
portante k la cour de Bruxelles, dont 11 s'acquit si bien 
et en si pen de temps, qu'il eut Papprobation de Henry 
et de son conseil. On affirme que PEv^ue de Win- 
Chester employa Wolsey, qui lui 6tait d^vou6, pour 
d^truire la grande influence que le comte de Surry 
avut sur Pesprit du roi ; il approcha du roi cet dcl^i- 
astique qui, en entrant dans ses plaisirs et ses Etudes 
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gttgna bientdt aa coafiance et monta rapidement aux 
dignity : il fut nomm^ aumonier du roi et membre 
du conseil pri?^, et on lui con£6ra lea b^^cea lea 
plua riches . En 1 5 1 3, il fut cr£6 Ev^ue de ToumaT, 
et bientdt apr^ Er^que de Lincoln, Pann^ smvaDte 
il obtint I'Arch^y^he de York, et le 7 Septembre 
15 15, il fut Mt Cardinal de St. Cecile. Qudque temps 
apr^, la cour de Rome le conadtua l^gat k latere; on 
pretend qu'k cette p^riode lea r^venuea de Wolaey, 
provenant de aea Ev^h^, de aes b^n^ficea et dea 
autrea dmolumena tant en preaens qu'en pensions que 
lui firent lea coura ^trang^rea, exc^daient de beaucoup 
cellea du roi. Vera 1524, Wolaey fonda un nouveau 
CoU^tj^e k Oxford, et deux ana apr^ il ^tablit une 
6cole k Ipswich. En 1521, et ensuite en 1524, il fut 
un dea condidata pour la Papaut6, nuua il n'eut pas de 
aucc^a dana sa pourauite. En 1528, Henry ddsira d'ob- 
tenirun divorce avec Catherine sa femme, afin de 
pouYoir ^pouser Anne Boleyn, il diargea le Cardinal 
de poursuivre I'affaire aupr^ du Pape, Wolsey, de 
crunte de ae compromettre, tdchait de tirer lea n^o- 
ciations en longueur ce dont le roi n'^tait guere con- 
tent, et en 1529, lea ennemia de Wolsey, profitant du 
m^contenement de Henry contre son favori, acher^- 
rent de le perdre, le grand sceau lui fut ot^, aes biens 
immenaea confisquea, et lui mdme mis en priaon. En 
1530, il parut rentrer dana la faveur du roi, qui lui 
ordonna d'aller demeurer au chateau Cawood, mais 
il fut arr^t^ de nouveau avant d'arriver k ce chateau. 
La fetigue du voyage et Tagitation continuelle d'esprit 
lui caua^rent une fi^vre maligne dont il mourut h 
I'Abbue de Leiceater le 28, de Novembre. 
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WiiBN nameroos Tirtues, or maay and importaiil 
talents, are united in the same ia<U7idual, it is commoa 
for men to select one, the most conspicuous to a 
|i;eneFal yiew, and while thej hold up that to public 
^»plaDse, the other ornaments of sndi a character aire 
too often forgotten. Thus, the literary abilities of 
Buonarotti, are mer^ged in his fame as a Painter and a 
Sculptor; the fine musical powers of an Ilersehell, 
are lost in his celebrity as an Astronomer ; and the 
claiucal learning, mathematical knowledge, and even 
astronomical erudition of the very eminent individual 
whose name stands above, are unknown by half of 
tliem that remember and applaud him as an Architect. 
Christopher Wren was the only son of Dr. Christo- 
pher Wren, Rector of East Knoyle, in Wdtshire, where 
he was bom on the 20th of October, 1632. He was for 
some time instructed at home, under the care of the 
Reverend William Sbepheard; but he was afterwards 
sent to Westminster School, and from thence to Wad- 
bam College, Oxford. In 1651, Wren published a 
tract on the Julian period ; in 1653 he was elected a 
Fellow of All Soul's College, Oxford ^ and in 1657, 
he was chosen Professor of Astronomy in Gresham 
College, London. On the resignation of Dr. Seth 
Ward, Savilian Professor of the same science at Ox- 
ford, in 1660, Wren was elected to the vacant Chair : 
in 1661, he took up his degree of D. C. L. in that 
University, and was shortly afterwards admitted to the 
same rank at Cambridge. In 1665, Dr. Wren made 
a journey to Paris, to study the Arts and Architecture 
of France ; and after the great Fue of London, in the 
following year, he was appointed Surveyor-General 
for the erection of the new City. In March 1^7-^ 
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flit Homing mtendaat g^nML des bfttiaw Ion de la 
recoDfllnictioii de la ville ; el en 1667-8, il eut la place 
d' Architect de la couret dirigeait les batimeiis qui 
Be faisuent par ordre du roi. En 1674, il fat cr^ 
chevslier. En 1675, ayant present^ iin plan, qui 
futapprouT^ du roi, il commen^a k faire d^baRia- 
aer le site de IMglise de St. FmiI dea mines de 
L'ancienne ^gliae et k poser les fondemeufl de Peglise 
telle qu'on la voit luijourd'hiii ^ api^ 35 ana de travaox 
et de difficult^, cette ^glise fut adier^e par son fib 
duistoplie Wren qui-en posa la dernier^ pienre k la 
iltehe qui turmoate le ddme. Get architect fut aussi 
employ^ k reparer, Tabbaie de Westminster et la 
cadi^drale de Saliabery et cinquante ^lises parois- 
siales que le feu avait dibtruites furent reoonstruites 
sons sa direction; dans lea ann^ de 1671> k I677» It 
Chevalier Christophe Wren ^leva cette prodi^use co* 
lonneilut^e, oonnue sous le nom de monument de 
Londres^ qui futpos^ en comm^ontion de Pin- 
cendie et de la reconstruction de la viile. Le Theatre 
d'Ozford* le palais Hampton Court, les hopitaux 
de Qreenwich et du Chelsea, la bibUoth^ue du college 
de la Trinite, la Chapelle de St. Emanud )i<>unbridj(e 
et bicn d'autres ouvraf^ ^galement beaux mais plus 
particuliers sont autant de monumentd qui I'lmmor- 
talisent. En 1685, le chevalier liit ^u membre de 
parlement pour le bour^ de Plympton, dans le Devon- 
riure ; en 1690, pour le bourg^ de New Windsor, et en 
1700, pour Weymouth. En 1718, sa place de sur- 
ialendant des travaox royaux lui fut ot^ : il se retira 
alors des a&ires p^bliques et le 27 Fevrier, 1723, 
il monnit k l^e, de gQaoe et fut eaterr^ dans I'^lise 
de St. Paul, i^Londree. 
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